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LA BENEDICTION DES AUTOS
ET LA FETE DES ARBRES

JOURNEE RIEN REMPLIE EN PERSPECTIVE

Mardi, le 5 juin, fera époque dans les annales de la ville 
d’Amos.

Ce sera une journée de réjouissances publiques, et remar­
quable surtout par son cachet patriotique et religieux.

Une cérémonie nouvelle se déroulera pour les citoyens d’A­
mos, et ceux de la région. Ce sera celle de la bénédiction des 
autos.

Cette pieuse coutume, qui s’est popularisée vite dans plu­
sieurs endroits de la Province, a une signification que tous ne 
manqueront pas de saisir.

St-Christophe a été reconnu de temps immémoriaux, comme 
le gardien et le protecteur des voyageurs. On l’invoquait comme 
tel dès les premiers temps de l’Eglise, puis, lorsqu’est venue l’ère 
nouvelle des automobiles, St-Christophe fut choisi comme pa­
tron des conducteurs et des passagers qui, à toutes les heures du 
jour, sont exposés aux accidents de la route. Cette dévotion 
s’est développée depuis quelques années surtout, grâce au culte 
que vouèrent à ce saint les paroissiens de St-Louis de Courville. 
Ce fut là qu’eut lieu la première bénédiction officielle des autos, 
il y a relativement peu d’années, et on l’a dénommé l’Oeuvre de 
St-Christophe.

L’oeuvre de saint Christophe établie à Courville, est une 
oeuvre de prière constante pour la protection de tous les voya­
geurs. Elle ne consiste pas seulement, comme on est tenté de le 
croire un peu partout, en une simple bénédiction d’automobiles, 
mais elle assure un concours fervent de prières incessantes 
adressées à la Divine Providence pour l’assistance à prodiguer 
aux voyageurs. Dans le sanctuaire de Courville, saint Christophe 
est l’objet d'un culte spécial, chaque matin, du 1er mai au pre­
mier octobre, une messe est célébrée à son autel pour implorer 
son intercession en faveur des pèlerins qui “ passent en cette 
vallée de larmes” pour les voyageurs, que ce soit sur terre, sur 
mer ou dans les airs.

Tous les soirs, des prières particulières se font devant l’i­
mage de celui qui porta jadis le Christ sur ses épaules. Trois 
fois par semaine, les lundi, mercredi et vendredi, à trois heures 
et demie, on y récite les prières de l’itinéraire d’après la forme 
du rituel romain en recommandant à Dieu les voyageurs qui se 
sont inscrits et recommandés à l’Oeuvre de saint Christophe.

Bien des faveurs signalées ont été accordées; faveurs qui 
nous sont relatées par une correspondance édifiante et même 
parfois vraiment touchante; de nombreuses protections ont été 
accordées à des heures si critiquer que la mort aurait pu être la 
conséquence fatale de l’imprévoyance ou de l’imprudence hu­
maine.

La cérémonie de la bénédiction des autos, qui aura lieu pour 
la première fois à \mos, s? fera mardi, le 5 juin, immédiatement 
après celle de la plantation des arbres, soit, vers trois heures de 
l’après-midi. Elle sera présidée par notre Curé, l’abbé Dude- 
mainc. Une allocution de circonstance sera aussi prononcée, en 
plein air, et immédiatement après, la foule rera à sa ren­
dre à l’église pour la Bénédiction du Très Saint Sacrement. 
Comme on le voit, cette réunion, nouveau genre, aura un cachet 
tout à fait religieux, dont la signification n'échappera à person­
ne.

Nous comptons que notre invitation sera entendue des pa­
roisses meme les plus éloignées, et que le 5 juin, nous verrons 
un nombre imposant d’automobilistes se grouper pour implorer 
les faveurs du ciel et de St-Christophe, afin de préserver tout le 
monde d’accidents durant la présente saison.

PLANTATION DES ARBRES

Mardi, le 5 juin, aura lieu la fête des arbres. On nous prie de 
communiquer les détails du programme qui seront les suivants:

1 —Allocution par Monsieur le Curé ou tout autre person­
nage religieux pour demander l’aide de la Providence 
dans cette nouvelle entreprise.

2 —Discours du Maire pour souhaiter la bienvenue aux in­
vités et pour engager les contribuables à donner leur 
concours non pas seulement d’une journée, mais de tou­
te l’année, à la cause des arbres et de la forêt.

4 —Discours par les invités de marque, tels que monsieur le
Député et autres personnages importants.

5 —Déclamations et Lectures sur les “Arbres”.
6 —Conférence par un expert sur les méthodes de planta­

tion et sur les procédés de taille des arbres.
7 —Chant de “ O CANADA ” et de “ Dieu protège le Roi ”.
8 —Plantation des arbres.
9 —Démonstration de la taille.
Il ne faut pas perdre de vue le but de la fête des arbres, qui 

est celui de nous les faire aimer et respecter. La forêt cana­
dienne constitue une de nos richesses nationales. A nous de le 
comprendre, et de faire tout en notre possible pour en empêcher 
la destruction. L’arbre est aussi un facteur essentiel à l’orne­
ment de notre ville. Que tous se mettent à l’oeuvre afin de tra­
vailler de concert à l’embellissement d’Amos.

Le Retour de
Monsieur Authier

Bureau de la Bourse

Monsieur Hector Authier. depu­
te de l’Abitibi, est de retour d’un 
voyage de repos à Washington, et 
dans quelques endroits des Etats- 
Unis.

La population d’Amos a été 
heureuse de le revoir parmi nous, 

iet cette fois, pour un séjour 
i prolongé.

Monsieur Authier a rejrjis ses 
occupations journalières à son bu­
reau. où il a déjà reçu de nom­
breuses délégations.

Le Mois de Marie

La plus grande activité régne 
au bureau de la bourse, sur la rue 
principale à Amos. Tout comme 
en plein Montréal, nou< avons à 
chaque jour et à chaque heure, le 
résultat des opérations financières 
et minières qui abondent sur le 
marché. C’est une amélioration 
notable et ce nouveau service, qui 
est sous la direction de Messieurs 
Bernard et (’ossette, est fort ap­
précié.

-----O-----

Shower en l’honneur 
de Mlle Héloise Nault

La residence du 
dentiste Picotte me­
nacée >ar les flammes
Lundi soi", sur les huit heures, 

lf‘ feu déclaré à la résidence 
de M. h* dentiste Picotte. Les 
flammes y < *it même causé rie gra­
ves doinnu1 ;es, évalués à plu­
sieurs ccn^ piastres. Heureuse­
ment que le chef Jobidon, avec 
l’aide dos pompiers volontaires, 
est parvenu assez tôt pour évi­
ter un véritable rlésastre.

-0-

Lo mois de Marie vient de 
prendre fin. Nous devons des re­
merciements. d’abord, à Monsieur 
le Curé Dudcmainc, qui n’a pas 
craint de s’imposer la lourde ta­
che de rehausser ces pieuses céré­
monie, par une prédication sage 

jet éclairée.
i Nous devons aussi des félicita­
tions aux révérendes Soeurs de 

Il’Assomption et à leurs élèves qui, 
dans la première quinzaine, ont 
fait les frais de la musique. Une 
part de ces félicitations doit éga­
lement aller à Mademoiselle Bella 
Brunet et à ses zélées chanteuses,J qui nous ont souvent donné de 
forts jolis Saints.

Ajoutons qu’une foule pieuse et 
recueillie décorait chaque soir de 
sa présence l’imposante nef de no­
tre vaste église.

La fabrique
donne l’exemple

On vient de planter et de eir- 
eoneir le terrain de la fabrique 
d’arbres, qui seront l’orgueil, de 
demain. Ce geste devra avoir des 
imitateurs, nous l’espérons. On a 

‘aussi remis à neuf les trottoirs 
'qui conduisent aux artères princi- 
| Pales.

| Nouveau manufactu­
rier de liqueurs

Comme nous pouvions le lire 
en dernière page du journal, la se- 

! maine dernière, Monsieur ,T.-T. 
Massieotte a repris son ancien 
commerce et s’est remis à manu­
facturer des eaux gazeuses de tous 
genres. Monsieur Massieotte, qui 
est bien au courant de cette indus­
trie. possède une manufacture 
très bien aménagée et compte que 
plusieurs de ses anciens clients 
lui resteront fidèles. Monsieur 
Massieotte a été le premier à ex­
ploiter cette industrie à Amos.

Jeudi, le 24 mai, de cinq hrs à 
sept. Mademoiselle Yvonne De-! 
\ reese a reçu à un shower en 
l’honneur de Mademoiselle Hé­
loise Nault. Ont pris part à cette 
brillante réception : Mesdames R. 
Perreault, P. X. Cossette, P. 
Bourgeois, Boucher ; Mesdemoi­
selles R. Nault, A. Gagnon, Auro­
re Sicard, Laura, Blanche, Adrien­
ne Vaillancourt, May Boisson- 
nault, Marie Boissonnault, Berna­
dette Veillet, Catherine Baribeau, 
Laura Bryan, Alice Carpentier, 
Rita Sabourin, Marie-Rose Casa- 
bon et Laurenza Rouleau.

NAISSANCE
M. et Mme Alfred Yaliquette, 

(née Bertha Massieotte), ont le 
plaisir d’annoncer à leurs parents 
et amis la naissance d’un fils bap­
tisé sous les noms de Joseph-Jean- 
Louis. Parrain et marraine, M. 
Joseph Yaliquette et Mademoi­
selle Jeannette Filion, oncle et 
cousine de l’enfant. Porteuse, Ma­
dame M. Yaliquette, tante de l’en­
fant.

□$=S3l

Servante demandée

On demande une servante 
bien recommandée et bonne 
cuisinière. S’adresser à Ma­
dame Hector Authier, Amos,
P. Q.

"]^=oa

A VENDRE
Ameublement de cuisine com­

prenant une table carrée (pou­
vant ajouter huit planches) en 
noyer brun ainsi qu’un buffet» 
(sideboard), huit bonnes chai­
ses, un poêle à gaz (3 brûleurs) 
avec fourneau et une glacière.

Je pourrais vendre avec ceci 
un magnifique “set” de chambre 
et un petit “set” de salon.

A vendre par morceau ou tout 
ensemble, à un prix raisonnable 
et surprenant.

Adressez-vous à :
G. MICHAUD.

La Ferme.

EPILEPSIE
Dos centaines d’épileptiques ont 

retrouvé la santé grAce au fameux 
KIMLKXITK. — Traitement Scienti­
fique et rationnel, facile A suivre A 
la maison et peu dispendieux.

(Ht ATI S. — Sur réception de 2r» 
cent ins pour emballage et transport 
nous nuis expédierons une bouteille 
échantillon et livret donnant le mode 
de traintement. — S'adresser A

RUA1AX COMPOUND REG’D. 
Casier Postal 711, Québec.

œtmmixmæmm

POUR VOUS MESDAMES
L annonce s ad rosse gi néralement aux hommes; mais 

celle-ci est spécialement pour vous mesdames.
Pourquoi les femmes ne s’intéresseraient-elles pas plus à 

L’ASSURANCE ? La Protection Parfaite s’adapte à ee que 
les temmes ont de plus cher: l’intérieur, et la famille. La vie 
de la femme se concentre aux soins de l’intérieur, à son en­
tretien. au bien-être des siens et naturellement à leur pro­
tection.

LA FEMME pré voyante recommit que son bonheur et 
celui de ses enfants dépendent sur la PROTECTION du 
foyer.

L ASSl RANCE est la sauvegarde contre ee qui peut 
faire écrouler leur bonheur.

LE FEU ET LA MORT
( hacune de vous Mesdames, vous vous devez à vous- 

même et à vos enfants de discuter cette question avec le sou­
tien de la famille, votre mari, le plus tôt possible.

Nous nous ferons un plaisir de discuter vos besoins et de 
vous donner le maximum de protection pour le moins d’ar­
gent possible.

VOYEZ-NOUS AVANT QU TL SOIT TROP TARD

GERMAIN & LAFRANCE
lième Avenue Ouest, Amos, P. Q.

CAMILLE DUGUAY
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CONTINUE “L’ABlTiri"

On réalisa alors le plus beau 
programme d’unu vraie soirée de 
famille.

La jeunesse maseuline. en la 
personne de M. André Lemay, pré- 

la pro-;senta une adresse traçant en tcr- 
iim< délicats le ministère de M. le 
jeu ré.

Vint ensuite l'adresse de la pa-

fatnille

“ La Gazette du Non! ” est 
ptifré de M. Hector Authier. d’A- 
mos. Comté d’Abitibi, faisant affai­
res sous lo nom de La Publicité Ué-
fionale Enrg., et est imprimé aux . ...... , .
bureaux de La Compagnie de Publi-jrolssl' G1'1 mente detre reprodiuti 
cation de Lévis, au No 41. Avenue toute entière:
Béjrin. Lévis, dont M. Félix PiebotterYKvi.'UF
î«t Président et M. J.-A. Gagnon. .V* , ,G(lrftnt 1 Dans 1 existence de la

Hector Authier, (paroissiale, il y a des jours, qui
brillent au ciel de la petite patrie. |

Proprietaire, tj^ms de grâce et de charmes cx-
— - —— nuis. Il y a, pour ainsi dire, de la !

joie dans l’air, qui s'épanouit en- ;
suite sur les fronts. C'est ce qu’on

«est convenu d’appeler: nos belles
paroissiales : parmi lesquel-

'Pour
Voire
8éôé

LANDRIENNE
>r.

Vue délicate surprise. — Les pa­
roissiens fêtent l'anniversaire (h 
naissance de leur cure.
Le 21 mai au soir, eoinme M. 

le Curé René Desjardins descen­
dait du train qui. ce soir-là. arrê­
ta à Landrienne seulement vers 
10.00 hrs. ayant éprouvé 5 heures 
de retard, un paroissien vint l’a-

, fête:
cher pays du Oa- 
première plaee, la

les. dans notre 
nada. prend la 
fête du curé.

Les Paroissiens de Landrienne. 
fidèles aux traditions de leurs an­
cêtres. n’ont pas voulu laisser pas­
ser votre anniversaire, sans venir 
se presser à vos pieds, pour vous 
offrir leurs voeux et implorer vo- 
itre salutaire bénédietion.
, Quand le coeur est en fête, les 

vprt,r (1»e 1™™*^ mots de bonl.our se pressent nom-
breux sur les lèvres : et permet tez-Pattendaient en toute hâte dans 

la salle paroissiale. Peu méfiant, 
le curé songea à une affaire d’ur­
gence. Il s’agissait ni plus ni 
moins de la paroisse entière réu­
nie pour fêter intimement et 
joyeusement la naissance de leur 
pasteur.

nous, en eotte circonstance, d unir 
à nos sentiments d’affection, nos 
souhaits bien sincères de longue 
vie et de bonheur.

Ce premier devoir rempli, qu’il 
^ious soit permis aussi, .de vou< 
jdire. en quelques, mots, les liens

On peut deviner la surprise d’im!(lin .no^ rattachent au pretre, et 
quelqu’un qui no se méfie pas en Partl(>uliercment :l notie Cuio. 
pareille circonstance.

NOTAIRE

Gaston Roberge
Bureau dans le Nouvel 

Edifice du Maire 
J.-O. Germain

AMDS, ABITIBI

Dans les Cas 
d’Alimentation Difficile

Quand l’allaite­
ment maternel fait 
défaut et que vous 
ne trouves pas 
l'aliment voulu, 
mettes Bébé au 
Lait Eagle Brand.
11 réussit presquie 
toujours. Depuis 
1857, cet aliment 
infantile prime 
tous les autres. De­
mandes de la li- 
térature avec ce 
coupon.

GRATIS-LIVRETS DU BIEN-ETRE DE BEBE 
' La Cie. Boruen Limitée, 

Montreal
Veuillez m'expédier ces livrets gratis.

NOM..........................................................

ADRESSE................................................

........................................ *30
LAIT CONDENSE

EAGLE
BRAND

saluer en vous, ce missionnaire 
modèle, (pii, avec, son travail, don­
ne chaque jour, un peu de sou 
âme, et beaucoup de son coeur.

Pour vous prouver que nous re­
connaissons l’oeuvre (pic vous ac­
complissez ici. veuillez accepter, 
avec ce modeste cadeau, un autre 
plus immatériel : celui d»' notre 
entière soumission, et de noire 

à coopérer en tout, 
développement do 
à la sanctification

bonne volonté 
avec vous, au 
notre paroisse 
de nos âmes.
Dieu î 

Pour tous

et à la gloire de

‘s bienfaits dont 
'vous nous avez comblés, depub 
(pie vous êtes parmi nous, soyo'. 

(béni et mille fois heureux î
Les Paroissiens (h Landrienne.'' 
I’n enfant vint ensuite, au nom 

de la paroisse, offrir à M. le curé 
.un superbe plateau contenant la 
Imagnifique somme de $70.

La jeunesse féminine exécuta en­
suite à la perfection la comédie 
‘‘C’est trop, c’est pas trop !”. Des 
enfants déclamèrent des morceaux, 
etc. Plusieurs paroissiens et parois­
siennes y allèrent de leurs chan­
son. En un mot. une vraie soirée j 
de famille.

M. le Curé termina 
me par une 
inspirée par 
délicatement exprimée 
missions.

'Déiivrfie!” dit-elle:
‘^rr ’-A-uves’’ met Un 

au Mal de Reins

EVFRRTT, One.-“l)yipeptique 
et inulude des reins pendant 

quelques années, je n'ohtins soula­
gement quo de 1 Fruit-a-tivei’ grâce 
auquel ie suis libérée de ces maux 
et travaille aujourd'hui sam douleur 
ni fatigue.”

Mme Thos. Evans.

” Fruit-a-tives”, par l’action 
douce et naturelle de jus de fruits 
intensifiés et de toniques, rétablit le 
fonctionnement normal des reins, de 
l'estomac et des intestins et aoûtage 
tea maux de dos, rhumatisme, 
lumbago, névralgie et maux de tête. 
25c et 50c la boîte.

ligieuses, leurs élèves suivants, 
nous ont fait du beau chant au 
mois de Marie: Mlles Julienne 
Chalifour, Gertrude Briand, An­
ne-Marie Gauthier, Maria Cro­
teau, Noëlla et Gabrielle Rom- 
pré, Adrienne et Cécile Roy, 
MM. Etienne S. de Carufel. Gé­
rard Godbout, Georges-H. et 

'Maurice Roy, Bernard et A- 
program-' drien Brousseau, Laurier Mee- 

elmleurcuse han, Georges et Em. Marcotte.
intime et »» r» . • î n . *—M. Patrick Roy a acheté

l’emplacement de M. Arthur
Croteau, qui va demeurer sur sa 

La magnifique bourne offerte fut !terre au rang s. Joseph.
cueillie dans tous les foyers de la. _M. Albert Champagne s’en 
paroisse et dans quelques familles va aux Trois-Rivières, 
de la Ville d’Amos qui ont délira-■ —On parle d’une nouvelle mi- 
tement profité de la circonstance j ne à Natagan. 
pour manifester leur affection à, —Prions Dieu de bénir notre 
leur ancien vicaire. semence, qui sera alors la meil­

leure mine pour nous.
M. Samuel Audctte, magnifique­

ment aidé de tous, a été Pâme de 
l’organisation de cette fête toute 
intime qui laissera un souvenir 
bien grand dans tous les foyers de 
la paroisse.

\ trois siècles d’intervalle, nous 
lavons vu se répéter, en terre abi­
tibienne. les exemples, les traits 
caractéristiques, qui ont fixé en 
lettres d'or le nom du missionnai­
re. dans les premières pages de ^
notre histoire nationale. L Croix. Au pied de ce figue

Lorsque le drapeau fleurdelisé csP^ran(‘^' •'ie trouvait un hom- 
replia son aile en pleurs, pour tra- Q]] piière ; c’était le prêtre 
verser l’océan, les colons, qui per- missionnaire, qui renouvelait son 
daient leur mère, la France, tour-!<,rtyl|) cn J'avcnj1’ du Canada, et 
jnèrent leurs regards éplorés, vers fl1” offrait sa vie, pour le salut de 
lun autre drapeau, qui n'était paspatrie d’adoption délaissée, 
loelui du conquérant, mais bien ce-! 
lui. plus mystique, qu’éveille on

repense
l’affection

de ses pa-

BARRAUTE

(lame la vue de l’arbre auguste de

DEMANDEZ
NOTRE

BROCHURE
GRATUITE

Intitulée ‘‘Murs 
Reflétant un 
Bon Jugement.” 
Elle renseigne 
utilement sur le 
Gyproc et la 
décoration inté­
rieure.
Canada Gypsum and 
Alabastine, Limited 
Paris Canada

%

Rendez vos 
Constructious Incombustibles

grâce à la

- - - . _ - _ _ j j*
O ■ .'i ’."i l.'i '."i'.'i i,"o.'i',i,-.  ̂il," 11,‘> .,'i • •.'l'.'f.'.i'i'i "fj!.

BAPTEMES
La colonie naissante avait per- Le 27 mai, M. Gaudias Fiché 

du sa mère : mais il lui restait et Mrne Exilia Descoteaux : M. 
un père, le noble missionnaire, la- Thérèse, Annette, Rita, filleule 
me de toute' lc> activités du jeu-|^e et Muic J os. Bollard, 
ne pays en développement. Les ^e 28, M. Hervé Marcotte 
colons d’alors furent touchés de Juliana ^Plamondon ont
son dévouement, de l’austérité dt J,f

CAMILLE DUGUAY
Rédacteur de 

‘LA GAZETTE DU NORD’

Edifice Caouette, 1ère Ave

Téléphone 156, — Amoa

HORLOGER

sa vie. de l'éclat de ses vertus, de 
la sagesse de ses conseils, et se 
sentirent dès lors, irrésistiblement 
portés vers lui. 11 fut le confident, 
le conseiller, le médecin, l’ami et 

Ile père de tout le monde. On l'ai­
mait sincèrement. On lui donnait 
une entière confiance. Et, il opéra 
lo miracle (pie nous eonnnissom 
celui de

fait baptiser 
garçon, filleul

leur cinquième 
de M. et Mme 

Francois Marcotte.

DIVERS
M. Henri Marcotte va un peu 

mieux à l’Hôtel-Dieu de Qué­
bec.

—Mme Adél. Théberge et 
Mlle Fabiola Roy passent quel-

l’éclosion et de la florai-l?^ temPs à St-Raphaël de Bel 
-on de la belle paroisse canadien- Jif .îasslf.’1 ^tourne Madame 
ne. qui. à l’ombre de son clocher,1 Vf__an&uay-
tonne
avez

la grande famille, dont vous —M. Oronce Naud, maire,

rencontra M. Bataille, qui 
s’occupe de la future colonie 

I Ruthène du Révd Père Jean. 
Sous la direction de nos Re-

cloison morale incombustiLIe

Amos, Que.
En Vente Chez

T. A. Lalonde, Ltee.

a
• • - * T i • 'ôté à Québec et à Montréal oùin meme, a Landrienne* une p ’

réplique fidèle.
C’c rôle du missionnaire, ber- 

jeant. pour ainsi dire, la colonie à 
son enfance, avec le résultat que 
nous savons, le clergé canadien 

j vient de le répéter dans ce coin de 
pavs qui nous est devenu cher ;

J l’Abitibi !
Ici, comme alors, le prêtre h sui­

vi le colon, quand il ne le devance 
pas : et. a été le facteur principal 
du développement rapide de no're 

; merveilleuse région.
Xous sommes donc heureux de

VOTRE MONTRE REPAREE 
AVEC GARANTIE

Attention spéciale aux comman­
des par malle.

LUCIEN GRENIER 
Horloger

1ère Avenue, — — AMOS

L A LADOUCEUR
AVOCAT

Edifice M ontawbaolt

AMOS, p. Q.

LANGLOIS & PARADIS LIEE
EPICIERS EN GROS

19, RUE SAINT-JACQUES,

QUEBEC.

Maurice Archambault
B .A., B.S.A.

Ingénieur des Mines

Examen dee “prospecte”, 
Echantillonnages, 

Rapports.

□<wa

AMOS,

WILLIAMS, BROCHU & CO.
466, rue St-François-Xavler, 

MONTREAL

Excellent service d’informations.

ACTIONS MINIERES
Commandes exécutées sur toutes les Bourses 

Xous recommandons l’achat d’actions

ABANA ET ABBEY MINES.

19
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La plupart des gens connaissent 
cet antidote absolu pour la dou­
leur, mais avez-vous soin de men­
tionner Bayer, quand vouSç ra­
chetez? VA jetez-vous toujours un 
coup d’oeil pour voir si le mot 
Bayer est sur la boîte et si le mot 
genuine (véritable) est la impri­
mé en encre rouge? Ce n’est pas 
la véritable Aspirine sans ce 
mot. Un pharmacien a toujours 
Bayer avec les directions sur cha­
que boîte. IM

—Ah! ça, mon ami, qu’est-ce 
qui vous a pris ce matin? quelle 
folie? soixante milles à l’heure 
un jour de marché, en pleine 
ville! Et un pareil mépris des 
lois!!

L’habitant n’en peut plus; il 
déchire son faux-col pour res­
pirer plus librement, et enfin:

—Bonté divine, j’suis chan­
ceux. Figurez-vous qu’à la pla­
ce Jacques-Cartier, je me suis 
aperçu tout à coup que mes 
freins venaient de se rompre... 
Vous pensez quelle fut ma peur. 
Pas de freins pour traverser la 
ville, pas de freins!... c’est 
alors que je lançai mon auto à 
toute vitesse pour tâcher de aor- 
rir du centre de la ville.. Hein* 
Pensez-vous que je l’ai échappé 
belle!

Quelques notes sur
notre pays

La population du Yukon est de 
4.517 âmes.

Le Yukon compte dix fermes 
seulement.

On compte au Canada 50,000 
fermiers qui sont nés aux Etats- 
Unis.

La superficie totale du Canada 
est de .3,729,665 milles carrés.

On trouve 40,000 fermiers au 
Canada qui font l’élevage des 
moutons.

Nos moutons nous donnent plus 
de 15,000,000 de livres de laine.

On compte au pays plu< de 
200.000 ruches d’abeilles.

La province de Québec possède 
plus de 1.800.000 bêtes a cornes.

I La province de Québec compte 
'plus de 8.000 fermes ayant 300 
I acres et plus.
I En 1926, les vaches canadien- 
jnes ont donné 11,985,325,452 li­
vres de lait d’une valeur de $402,- 
814,741.

Le Canada possède plus de 
soixante millions de volailles.

La province de Québec est la 
plus grande des provinces du Ca­
nada, et l’île du Prince-Edouard 
est la plus petite.

i
i Le Canada est près de trente 
fois plus grand que le Royaume- 
Uni et représente presque vingt- 
huit pour cent de la superficie de 
l’Empire britannique.

L’Irlande vend chaque année à 
l’Angleterre plus d’un million de 
boeufs alors chic le Canada ne lui 
en expédie que 100.000.

11 y a 163 manufactures de vê­
tements pour hommes au Canada 
avec un capital de $35,000.000. 
Ces manufactures emploient au- 
delà de 15,000 employés.

C. P. IOQ Tél. 3
r-

Dr. Avila Sylvestre
D. D. S. L. C. D.

Chirurgien-Dentiste

AMOS, QUE.

CHEZ LA CLAIREVOYANTE

—Vous allez être embarqué 
dans une affaire louche qui vous 
conduira en prison, puis en 
Cour d’assises, et enfin au ba­
gne où vous finirez vos jours!

—Dites donc, et c’est cela que 
vous appelez dire la “bonne 
aventure’’?

Aspirine rst la vraie marque tic commer­
ce (enregistrée au Canada!, indiquant la ma* 
nurture Bayer. II est bien connu qu’Aspi­
rine signifie Manufacture Bayer et afin de 
garantir le publie contre les imitations, lis 
Tablettes porteront la marque de commères 
"Bayer Cross", étampée.

POUR EVITER
UN ACCIDENT

_ *

Un “habitant” qui avait fait 
fortune, s’acheta une magnifi­
que auto, modèle 1928.

Il partit un beau matin du cô­
té de Montréal, qu’il n’avait ja­
mais visité.

Arrivé à la Place Jacques-Car 
tier, il fut soudainement surex­
cité à la vue du trafic considéra­
ble, et se mit à rouler à soixante 
milles à l’heure, à travers les 
rues populeuses de Montréal. 
Chacun devant lui s’écarte avec 
terreur. Il multiplie les appels 
de son “klaxon” et, cramponné 
désespérément à sa roue de di­
rection, les yeux fous, sans en­
tendre les exclamations terri­
fiées qui saluent son passage en 
trombe, sans prêter la moindre 
attention aux sifflets stridents 
des agents de police, il roule, 
roule à une vitesse vertigineuse. 
Notre “habitant”, si pondéré à 
l’ordinaire, et sage, est-il donc 
devenu fou?

Des agents cyclistes l’ont pris 
en chasse, mais ils ont été semés 
en un clin d’oeil; seul le grand 
Tiemblay, l’as des as de la poli­
ce cycliste; le recordman de 
l’heure! — a réussi à se mainte­
nir derrière notre habitant roue 
contre roue jusqu’au moment 
où enfin, devant la gare du Mile 
End, l’auto s’est arrêtée hale­
tante.

L’habitant a eu à peine le 
temps de mettre le pied hors de 
sa voiture que le grand Trem­
blay, suant, couvert de poussiè­
re, l’a saisi aux poignets, solide­
ment et interpelle:

Régiments Populaires Canadiens^

Les Zouaves

Un Zouave
en

1871
V1V>

I/a meme popularité'

LavorHe dans 
touv le^ mevs* .

des regiments/

Old Stock Ale
Mûrie à Point

m.

Prime par la Force et par k
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Mari très inquiet. 
Heureux résultats.

Le cas de

Mme J. Parent
Parle a un prêtre qui lui conseille d’écrire à nos Médecins* 

Meilleure santé qu une femme n’ait jamais pu désirer.
Elle se croyait au ciel tant elle se trouvait heureuse.

“Plusieurs médecins et même 
des femmes charlatants m’avaient 
soignée pour des douleurs internes 
qui m'étaient restées après la nais­
sance d’uu bébé, mais je continuai 
d’en souffrir toujours autant. Je 
ne savais plus que faire et je me dé­
courageais. Mon mari, que mon 
état inquiétait, avait dit à plusieurs 
personnes combien j’étais malade, 
il en parla à un prêtre qui lui sug­
géra d’écrire au x médecins de la Cie 
Chimique Franco Américaine, ce 
qu'il fit. Aussitôt je me suis mise 
à suivre le traitement qui me fut 
recommandé et à prendre des Pilu­
les Rouges, bientôt j’ai remarqué 
que mes forces s’augmentaient, que ma digestion se 
faisait plus régulièrement; mes douleurs se sont 
passées peu à peu; enfin, au bout de deux mois 
j’étais rétablie. Je me croyais au ciel tant j’étais 
heureuse de ce résultat, j’ai acquis de l’embon­
point depuis et j’ai la meilleure santé qu’une 
femme puisse désirer”. Mme. J. Parent, Louise- 
ville, (Maskinougé), P.Q.

Il n’y a sûrement pas de meilleur 
remède pour les femmes, de tout 
âge, en tout temps, dans les cas de:

Anémie,
Chlorate,
Perte d'appétit,
Faiblesse d'estomac, 
Mauvaise circulation. 
Troubles nerveux,
Maux de tête,
Irrégularités,
Douleurs internes,
Troubles du retour d'âge.

C0HSUIT1TI0NS GRATUITES:— Les femme*
qui désirent consulter nos Méde­
cins peuvent le faire tousles jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches et 

jours de fête religieuse) à nos bureaux, Nol570, rue 
St-Denis. Que celles qui ne peuvent y venir, nous 
écrivent tous les détails de leur maladie et si, après 
avoir minutieusement étudié leur cas, nos médecin* 
jugent la maladie trop serieuse, ils indiqueront à 
chacune le meilleur médecin de sa localité pour 
nous aider à la soigner. Voilà donc pour toute* 
uu moyen économique et certain de se traiter. fit 

Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite,
3 boites, |1.25, 6 boites, fl.50

PILULES ROUGES Cie Chimique Franco-Américaine, Ltéi.
1570, rue St-Denis, Montréal

Dieu pour la cessation <!n travail 
ot qu’il si» le réserve? — 11 nous 
donne six jours pour travailler et 
veut que le septième soit à lui 
dans le repos et sa pensée.

Si vos besoins sont grands, tra­
vaillez un peu plus rlmeiin des six 
autres jours ; mais à moins de né­
cessité absolue, no faites le diman­
che que des choses permises. — 
( ’lierchez à gagner en six jours le 
pain de sept ; dépensez moins en 

|futilités et en cabaret, et. le di- 
! manche, passcz-le en famille près 
de vos parents, chez vous et récon­
fortez-vous t>n élevant votre âme 
vers le Créateur.

Dieu, qui a créé l'homme à son 
image, ne veut pas qu’il s’avilisse 
à travailler comme une machine, 
une bête tie somme ou un malheu­
reux esclave, chaque jour ; mais 
que le dimanche soit jour de joie, 
jour de repos et jour de I)ieu.

Que de bien ça fait un bon di­
manche !

l.e dimanche, disait un enfant. 
eY't le jour où l’on s’aime.

—0—

Le chant de
“O Canada”

HISTOIRE D'UNE 
CONVERSION

Ceci se passe le Jeudi-Saint., de le prêtre qui monte à l’autei. 
Parmi la foule qui s’empresse vers Je jetai les yeux sur l’assistance : 
les églises de la grande ville, deux il y avait de tout là-dedans : des

me suis tiit : Aa pour la messe,jdans mon coin et compris l’immen- ] 1 ^ ( '''j*011 lain. i< i nu 
‘ . ,1 . , une. il y a quelque temps sur la te-|ça \a passer le temps, se ha mere qui me séparait de mes nue :t 0|)Servcr aiors qup se r|ian_

i mie et \oL l egli>e remplie parents, de ma femme et de mes te notre hymne national ont ren- 
eoinnie un oeut ; je me place dans jenfants. Le prêtre était descendu 1 emit ré l’approbation générale et 
l’ombre d’une colonne et je regar-'de la chaire et passait près de!unt eu h's honneurs de la repro­

ouvriers causent avec chaleur. 
A oici à peu près le thème de leur 
conversation. —“Moi, je fais me 
Pâques.M 
quand ?

vieux, des jeunes, des grands, des

moi. Je le tirai par la manche et 
lui demandai de me

petits. Tout à coup j’entends un 
(loux chant rendu par les jeunes et 

— “Ah ! et depuis jpures voix des enfants. ‘‘C’est 
Dcpui- tiois an-?. drôle tout de mémo, où ai-je en-

duetion en certains journaux. Sous 
. .une forme ou sous une autre, il 

. '0,1 tî'v(,.jfaut faire pénétrer parmi les nû-
lout de >uitc . me demanda-t-, {res (T(t0 leçon de dignité patrio-

il. — Oui, ici même dans ce coin j tique et prêcher d'exemple sous eei
et sans plus tarder. Je lui révélai rapport. Un moyen efficace serait
mes fautes, ce qui n’était pas trop l’exhortation à la bonne tenue
facile, car je les avais à peu près dans1 une l,etitc note ,?ui suivrait, i

, . , 'sur les programmes, 1 annonce de
Avant, ce n’était pas la même ’ J ... ! D Canada. Ce court rappel tien-

I *.............. .... i.. . ; tendu ce chant . Alors les souve-J temps de dire mes prières, je ne lirait probablement en respect les
f ou\iiir. juirs m assaillent en foule et je niejme les rappelais plus et il fallut brouillons empressés à s’évader

ne -ont pas les plus dévots, et une1 rappelle (pie c'est à ma première j mie le bon prêtre me les soufflât avcr et bagage durant le
preuve, depuis quinze : ns, je n'a- communion. Une grosse larmei.r’cus pour pénitence cinq Ave eti‘'!'“nl 'l(\, l'l,-vnmc nnti<inal- ,1Jar

Da> ini** le** moiU iirif1 oi/w- /./'viiirv » * ** vu I • i • ailleurs, il Itiut noter ciuc (l»nisun il., piu.. nan.- une aloi> coule sur ma joue. “Allons cinq Pater, après escme s, je sen- L , . ,• • ,, ,
c,rlisc — Dennis finin/o Mn. ' . . . 1 ’,1 . V J toute execution non oftieielle de
le me ils'‘.......i-,-' i . ' , H,n • ,!K‘ ”est-ee que je ds une pro tonde paix régner dans(.(.{ hymne par exemple au cours

me < i'aI' • ‘‘‘S1150 • c e't don i me lai>se prendre jiar la mise en [mon coeur que depuis longtemps'd’un “Pot-pourri sur des airs cn-
P0lir - femmes. Pendant le ca-,-cène ?’' J écrasé rapidement une jf n’avais pas éprouvée. J’allai nadiens on n est pas tenu de se
U’ine. je ne j ai- dire ce que nous.lanae et veux me raidir contre Pé- recevoir 1(‘ pain des forts et en ro-i}(Vl’r (lll:l,1,t d est amené, car alors
avalions de mou rue et malgré que f motion. Peu de temps après my venant je heurtai ma femme et lus'*1,^1 s"r lo ”lêmc t,it,d due 1(-’s al,‘
j aimais ça j en étais dégoûté à la:prêtre en eliaire récitait les prières dans une yeux une action de grû- IH .IIH
fin et le disais à ma lemme qui me j avant la communion. “Je me sou-jees envers Dieu, et voilà pourquoi^ ((.s' \ \1 j nèoin bel 'lui x t M it u- 
repondait : "Comment es-tn deve- viens de ces prières”, me dis-je, | je ne manque plus la communion heurs de former en ce point leur?

-O-----

nu ain.'i ? Ta mère était si pieu-rue sont les mêmes qu’autrefoisT pascale.
! Lt cela me clouait le bec. ; Je me mets à les murmurer en fai-!

Un beau jour de Pâques, je me.le-Jsant toutefois plusieurs accrocs.! 
vai, m’habillai de bonne heure et | Voyant que tout le monde allait An irMflttP Ipc
me demandai où aller. A la fin je!communier je me sentis solitaire . Iliailtoc IC5

— —- _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _____ __  jours, on doit tra-

élèves et de leur inspirer ce souci 
Ide fierté nationale. A leur tour 
!ees petits ingénus trouveront le 
moyen de faire la leçon autour 
d'eux.

■ --i-1 -ou vnfr

B 1ER ç
Pourquoi,payer $« cher pour avoir de la bière quand vous tx>U' 

vez faire vous même, unstrouble ni gâchis, «ans ustensila spéciaux 
et à M bas prix une BIERE FORTE et MOUSSEUSE, égale à 
celM de* meilleures brasseries.

Achttii une Un d*2l{lbi.

RITE-GOOD
CMBbinatUn Malt Extract with Hop Ha vaur

PRIX: $1.40
Il suffit de faire dissoudre le contenu de la tin dans 5 gallons 
d eau bouillante en y ajoutant un morceau de levain et du 
sucre.

Chez votre épicier ou expi» 
BOUCHONS d* malle payés
CAPSULES par
FOURNIS St. Lawrence Preserving Co 

GRATUITEMENT Rrg'd
Ouibtc. Qua

BOjJILIAGE -/>aït/e 5ENÏEUR

vailler tous les jours R. E. LEFAIVRE
SYNDIC AUTORISE

— Travaillez-vous tous les jours, 
vous? Et travaillez-vous tout le 
jour ?

Non ! — Vous ne le pouvez pas, 
car c’est contraire à la nature de 
Phomme — L’homme a besoin de 
repos comme toute machine, et son 
esprit a besoin de récréations, et 
d’aliments comme tout esprit — 
Tous les médecins sont d’accord 
sur la nécessité de certains jours 
de repos complet, et vous le pen 
sez vous-même.

Aussi vous reposez-vous à eer 
tains jours, et même tous les jours.

Alors pourquoi ne pas choisir le 
• dimanche comme jour de repos, 
puisque c’est le jour indiqué par

Règlement de faillites.

Compétence et diligence 
apportées dans le règlement 
de compromis entre débi­
teurs et créanciers, collec­
tion de comptes et audition 
de livres.

BUREAU :

147 Côte de la Montagne, 
Québec

Pour toutes informations 
vous pouvez vous adresser à 
MM. Germain & Lafrance, à 
Amos, P. Q.
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niacke en accord avec les plain-1 Proposé par Napoléon Gou-

UNIACK

sous la présidence de M. J.-G. 
Parent, les motions suivantes 
ont été adoptées.

i? tes portées contre le personnel, dreau, secondé par O’Neil De-, 
S Proposé par Anatole Robi mers, que M. Isaïe Savard soit 

taille, secondé par A. Ménard, nommé contremaître pour les
travaux de la route que l’on doit 
obtenir.

Proposé par A. Ménard, se­
condé par Louis Girard, que les 
travaux qui se feront à l’avenir 
dans Uniacke, soient faits pat

J*? que le Comité s occupe de faire 
A l’assemblée régulière du'évaluer tous les lots sans ré- 

Comité National tenue a Uniac-|s*^ence t a^n d empec er tou^e 
ke, ce Même jour de mai 1928, ! spéculation.sp

Proposé par Alfred Naud, se­
condé par Edmond Gendron,

Fél. : 4 Spécialité : Extractions sans douleur.

Dr PAUL-E. PICOTTE, L. D. S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

En face de l'Eglise Paroissiale, - - Araos, Qué.

Les victimes ! Quant aux oiseaux, sans la loi
conctc par emmonu , les coions résidant à Jniacke’. T iviiiuiA) anglaise qui les protège, on ne
que le Comi e s occupe f . Proposé par Jos. Lamarche, Jp trouverait plus en Afrique du Sud

Proposé par Anatole Robi- changer Te"nom d'u bureau de|s«ondé Par Anatole Robitaille, «6 18 0,0(16 «ne seule aigrette, un seul coq de
taille, secondé par Jos. Lamar- Uniacke ,,ar ceiui de qu’une petition soit envoyée aux ------- iroelier, un seul oiseau de paradis.
che, que le Comité s’unisse avec BREBOEUF LALEMENT ou aut0r^t6S du C.N.R., pour pro- o sont, au premier chef, les La destruction lut si intense d ail­
le Conseil de Belcourt pour ob-ipQuj i£AU ' tester contre les rapports qu - animaux à fourrure et les oi«e;iux. l<‘ur> (pion no signale pas encore
tenir l’ouverture de la route sur! v . Antoine Veilleux porte contre \jCUV destruction a été telle quo do repeuplement bien important,
les rangs 9-8-7. | Proposé par Anatole Robi- les^employés. 'beaucoup d’espèees se sont rare-'

Proposé par Aimé Ménard, se-!taille, secondé par Azarie Le- Spécialement M. J.-A. Her- 
condé par Emile Paquette, que blanc, que le Comité s’occupe vieux qui possède toute l’estime
le Comité écrive au Ministère d’obtenir une pension pour M. des colons, tandis qu’Antoine
des Postes aftn de hâter le chan-1 Edmond Gendron, ex-soldat dul\/cilleux ne possède aucune

NETTOYAGE
Une pro:-agande de nettoyage

gement du bureau de poste d’U- 22ème bataillon.

*

Les vêtements Fashion-Craft priment par la qualité

araesst i

é: d’une
qualité sans 

d’une execution
la dernière mode

parfaite

i'i

$2500 $3000 $3500

Cette annonce est encore 
en - deçà de la vérité. 
Quand vous l’aurez lue, 
venez voir ces pardessus.
S’il vous faut un nouveau par­
dessus, vous avez tout avantage 
à choisir un qui soit à la der- 

e mode. Vous ne payerez 
du reste, pas plus cher.

Vous ne trouverez mieux nulle pan 

Confection
%

.^HîoN-esàEi

DROUIN-GERMAIN,
le magasin

FASHION-CRAFT, 
Araos, Qué.

iconfiance.
Proposé par Azarie Leblanc, 

secondé par Isaïe Savard, que 
l’assemblée soit ajournée.

J.-R. LECLERC, 
Secrétaire-Trésorier.

DIVERS
MM. J.-G. Parent, J.-R. Le­

clerc et O’Neil Demers étaient 
de passage à Amos, lundi der­
nier, dans l’intérêt du Comité 
National.

—M. J.-A. Hervieux est à or­
ganiser une soirée dramatique

s au point de disparaître. Lei 
Dr. Marshall, rentré récemment j 

;d’une longue croisière, a déclaré aui
cours d'uno conference à ; C0ntribi0 j prévenir la maladie
que dans les régions arctiques, lesjet les ince,^es, sources de nom- 
ci,asseurs de fourrure ont tant|breuJC déc-:, ch année. Ai- 
abuse des procédés modernes dcjdez votre vil]e à réduife son
ebassc, qu’il leur faut maintenant,,^ de mcrtalité en participant 
des semaines pour capturer une1 
martre, une zibeline, un
bleu ou un chinchilla.

("est, du reste, la raison pour 
laquelle les fourrures sont si coû­
teuses, et pourquoi aussi ou a dû 
les remplacer par le lapin, dont le 
prix aujourd’hui est cent fois su­
périeur à ce qu’il était avant la

;ià cette propagande de nettoya- 
renard gfc

et musicale qui sera jouée le guerre. Jeannot-Lapin, profiteur
soir du 24 juin, dans la salle 
Beauchemin.

La pièce, intitulée “Treize à 
table”, sera jouée par MM. J.- 
A. Hervieux, Léopold Savard, 
Mlles Hélène Pelletier, institu­
trice et Démerise Savard. Nous 
n'avons aucun doute qu’avec ces 

1 acteurs et actrices un brillant 
succès sera couronné.

—L’usine de M. Frank Byrne, 
qui a du suspendre ses travaux 
pour quelque temps, a repris ses 
activités, dirigées par M. Ro-' 
méo Julien.

—Enfin, une grande activité 
de défrichement règne dans no­
tre localité, depuis quelque 
temps. Nos colons ont tourné 
leurs regards vers la culture 
qu’ils reconnaissent très essem 
tielle pour l’intérêt de la place 
et nous pouvons voir déjà, le 
long de la route nationale, 
trois ou quatre acres de terre 
prêts à brûler, et qu’il y a quin­
ze jours, n’étaient qu’en abattis. 
C’est prouver d’ailleurs qu’à j 
Uniacke un homme peut faire 
un acre de terre par jour, car 
nous ne sommes pas baignés par 
l’eau comme nos voisins et dans 
un avenir assez rapproché nous 
pourrons voir à Uniacke les 
plus belles fermes de la région.

—Un douloureux accident est 
...ivenu. jeudi dernier, aux usi­
nes de Frank Byrne. Monsieur1 
Roméo Julien était à faire des 
réparations à l’engin, quand le 
'pied lui glissa. Dans sa chute, 
M. Julien eut la main écrasée 
par la roue d’engin, lui causant 
une blessure qui nécessita son 
transport chez le Dr Rioux, de 
Senneterre. M. Julien en aura 
probablement pour six semaines 
à se rétablir.

de la guerre, qui l’eût dit.

J.-A. MIREAULT
NOTAIRE

Edifice
MONTAMBAULT

AMOS, p. %

1

i

*

!!

Lex jambes enflées. “Mes jam- 
bes étaient si fortement enflées 
que pendant plusieurs semaines il 
me fut impossible de rester sur 
mes pieds”, écrit Mme. Mina 
Mattson d’Hibbing. Minn. “Dès 
que je pris du Novoro du Dr. 
Pierre ma santé s’améliora et je 
fus tout à fait remise bientôt 
après.” Cette incomparable méde­
cine herbeuse affecte salutairement 
la circulation du sang et fortifie 
h» système nerveux. En éliminant 
les matières irritantes et nocives 
du système, elle aide la nature à 
restaurer la santé normale. Ne la 
demandez pas au pharmacien car 
elle est fournie seulement par des 
agents spéciaux qui la reçoivent 
directement du laboratoire du Dr. 
Peter Fahrncy cV Sons Co., Chica­
go.

1 Livré exempt de douane au Ca­
nada.

CONSTRUIT sur ua empattement de 107 pouces—
4 pouces de F-’JS qu’auparavant • • • surbaissé 

... de lignes harmonieuses et de couleurs attrayantes 
offrant le luxî des célébrés carro series bisner 
le “plus Gros et îdeilleur*’ Chevrolet est partout 

reconnu comme un auto d une parfaite distinction.
Son nouveau radiateur est plus élevé et plus étroit et 
est orné d’un large bouchon de radiateur métallique a 
dessus plat. Son capot, plus long et plus profond, 
reflète la robustesse et la souplesse du chassis. Lr«s 
montants du pare-brise sont étroits et élancés les 
carrosseries sont joliment ornéos de filets et de pan­
neaux— la toiture est basse — la ferronnerie est 
artistique.
Les intérieurs sont aussi d’une impressionnante 
beauté, avec leurs sièges larges et moelleusement 
capitonnés—leur aménagement luxueux—leur tablier 
des instruments éclairé indirectement.
Ne manquez pas de voir cet auto vraiment remar­
quable Vous comprendrez ensuite mieux pourquoi 
des milliers de personnes l’ont proclamé le plus bel 
auto à bas prix du monde. c-zg-s-zbcf

Le Mtxie de Paiement Différé CM.A.CproPre J h G "cral Motvs ™us 
afire un moyen commode et éconorniçue d acheter votn Lhtcrolet à terme}.

Routière 
Touring 

. Coupé .
Coach •
Sedan 
Sedan Impérial

NOUVEAUX BAS PKâX
. • |625.00 Cabriolet Convertible

625.00
740.00
740.00
835.00
890.00

Châsiis commercial - 
Routière de livraiion - 
ChâMis-camion 1 tonna 
R-,i tière e*pre»i • •

Tousles prix i l'usine, Oshru’o—Taxes du gouvernement, pare 
de recJtange en (lus.

. $865.00

. 470.00

. 625.00

. 635.00

. 650.00
chocs et pneu

Service d’Auto Abitibi Enrg.
La Sarre

CHEVROLET
f Cuàk/fMÉflf J I

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA* LIMITED
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| LIQUEURS ! LIQUEURS ! LIQUEURS !

Nous vouons «le réouvrir notro M:imifaeturi‘ «1«‘ l.itiuours ot. einn- 
nu' pur h* passé, nous tiondrons A «l«*nnor du service et de la qualité.

0Nt»us fabriquons «les liqueurs A base «!«• toutes b^s essenees. et nous 
'«•mines en mesure «l'aiïinner que le^ sir«*ps qui entrent dans notre 

Jjj fabrication, sont «les plus purs. «it «le mar«pie supérieure.

J. T. MASSICOTTE
FABRICANT DF LIQUEURS DOUCES 

| Nouvel édifice Bénard, près de la station.
ÜC=3C E==3E

déclara que le gouvernemem 
Il prenait dès cette année le con- 
- trôle des routes suivantes: che­

min Macamic-Angliers et qu’il 
construirait immédiatement des 

Il chemins pour aller aux mines 
^ Granada, Astoria et Mercier- 

Ville.
L’Association a aussi forte­

ment recommandé la construc­
tion d'un palais de justice et

□ EH3QIEDG E3G

AMOS. |
----- une délégation est à Québec ac-

E=][ZI~3EIJDt=DG~=DG 3E

,.\ IRE

UN INCENDIE
TRAGIQUE

M. H. DAi
EPICIER

Magasin Indépendant Victoria - Bières et Porters

RUES MAIN & PERREAULT, ROUYN, QUE.

1

□ 0=3G □ EEHEDGET!C1G~JL- □ G DE
tuellement pour faire valoir les 

'tre les flammes. besoins de Rouyn. Elle se com-
Nous faisons appel au Conseil pose des citoyens suivants: 

au nom de tous les citoyens de Pour la Chambre de Commer- 
faire diligence, afin de rendre ce: MM. J.-P. Côté et J. Hue-

------  Rouyn plus moderne. On pour- negard.
Nous disons tragique, car. à ^re ^inspection hebdoma- Pour l’Association libérale :

Rouyn. où les maisons de papier daire des bornes-fontaines: cel- MM. Dr J.-L. Bouillé, Ed. Char- 
et de planches se touchent, il ies cll” sont bris^es devraient Itbois et Romuald Gagné. Le 
lait peur d entendre la sirène réparées sans aucun délai comité des citoyens envoie no-' “l u mutin, nie-(’assini Klam-1 cclt»* expiTienec pr(>poséo î'i hrû
d'alarme en pleine nuit et de et les inspecteurs sanitaires de- tre populaire dévoué curé le , ,a visit0 ................. -point, d'autant pins ,,ue
voir les flammes sembler vouloir vraient immédiatement faire de-j Revd Albert Pelletier. Le Con- * 11
anéantir le travail des pionniers*^arrasser ^es cours de tous lesjseil a nommé l’échevin J. Thi-
de notre ville InflammabD

ctiiil amihlé de lettres et envahi 
«le visiteurs. Lettres et visiteurs 
étaient rarement intéressants, le 
plus souvent gênants, pour ne 

Le Pils Aire plus

déchets inflammables, et il y en ! bault, et un de nos plus entre- 
Vendredi soir dernier, à mi- a ^es montagnes, qui encom-! prenants citoyens. M. J.-A. Le

nuit, l’appel du feu éveillait brent tous 011 Presque tous les 
toute la population, car la phar- arriéres et côtés vacants des bà- 
macie Copperfield était en feu, tisses.
menaçant tout le quartier com- L faut de l’organisation im- 
: ■ . :.ial de ville. médiate si l’on ne veut pas su-

Heureusement pour Rouyn le bir’ au cours de l été’ le sort de 
ciel avait la veille, tout le jour Cochrane et Haileybury, il y a 
durant, fait tomber sa pluie quel(îues années.
bienfaisante. Aussi les toits voi- -----0-----
sins, sur lesquels tombèrent des ¥ ï •! ' JO
tisons, ne s embrasèrent pas. No LGS LlOCrailX UG KOliyil 
tre brigade volontaire, sous *

connii qui h> retint longtemps 
pour lui exposer ses idées sur lu 
matière, l’é-ternité, le temps, efe.

may. de la maison Faquin & Le- j l.;t fm. 0| à lncsln.,. , n,,.
may, accompagne la délégation *A çpc fra:c j • connu pérorait il s agitai « e p usa ses trais, ann de promouvoir 1
comme il le fait toujours, les in
térèts de Rouyn.

coup, si vous le voulez, je puis 
vous tuer iinmédiatemeiil, je suis 
sur de vous ressusciter.

“L’éminent astronome fut 
quelque peu ému à la pensée de

portait lu inuin ù sg

DU JUGEMENT DES HOMMES

les
ordres du chef Lapointe, ac­
complit ce qu’on peut appeler 
un magnifique exploit. En moins 
d’une heure, les flammes étaient 
sous contrôle non sans avoir 
brûlé une masure à l’arrière de 
la Copperfield et fortement en­
dommagé deux autres magasins

On est sensible aux louanges 
ou aux blâmes de nos semblables. 
\ oulons-noits savoir comment les 

Pour faire suite à notre nou-1 les jugeainet? le trait sui-
velle sur l’Association Libérale j vaut peut nous en donner quel-
dt Rouym nous avons pu obte-|qU(> idée. Il appartient à la vie de 
mr des details supplémentaires| Sf)i ^ h 
imnnrtantc concernant la reu-! T ....

L illustre cénobite reçut, un
un jeune frère «pii venait 

ni demander de l'instruire sur

1 mt'ounu 
poche.

—( 'criaillement. indiscutable­
ment. approuva-t-il, vidre mé- 
iliode est infaillible; mais j’ai 

en plus, disant qu'il avait péné- promis un article A une revue, je 
11 ré le secret de la vie. qu'il avait dois le remettre dans une demi- 
le pouvoir de taire des choses heure, et nous n aurions vrai- 

(extraordinaires, et notamment ment pas le temps de faire une 
de ressusciter un mort. i ex«*périenee rigoureuse; nous re-

à]mettrons cela à une autre fois.

importants 
nion.

Y assistaient MM. Chaillon, I *,0U1 ’
Les dommages chez Copper- innSpecteTur duT departement de la 

field sont évalués à $10.000.00; ‘ Lafleur, grand con­
ies bijoutiers Green & Gendron netable d ^mos et le Dr Ma- 
uerdent $1.000.00. ainsi que la 1C r' Perf,ePteur du revenu. Apres
maison Moisey, agents de cour- M- 1 av0^at Lefebvre eut m- 
ta„e s e slste p0Ur obtenir du gouverne­

ment une cour de magistrat, à 
Une borne-fontaine, à l’arriè- K^uyn, le docteur J.-L. Bouillé 

re des immeubles en feu. neis-£Séra l’amélioration de nos 
fonctionnait pas. ce qui a retar- routes.
dé, et de beaucoup, la lutte con* M. Chaillon prenant la parole
□ 0=31

1
A VENDRE
Trois bâtisses à vendre dont deux résiden­

ces privées et une bâtisse commerciale, à très 
bonnes conditions.

Pour renseignements adressez-vous ou ap­
pelez chez :

I

GERMAIN & LAFRANCE
AMOS, P. Q,

□0=3G =3r==lEE][=}E □ G I
□0=3 G
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A VENDRE A BONNES CONDITIONS
ENGIN A HUILE BRUTE Fairbanks-Morse, mo­

dèle Y, 10 forces. Avec turbine à eau pour 
refroidissement. Le tout pratique­

ment neuf.
Aussi

DYNAMO Fairbanks-Morse, C. D., 120 volts, 
pour 120 lampes.

BATTERIES, 94 cellules.
TABLEAU DE DISTRIBUTION (switch-board)

Le tout en bon ordre.

SEMINAIRE DU SACRE-COEUR
ST-VICTOR DE BEAUCE, QUEBEC.

4... ar-^—Jiaanf=ir

les devoirs de son étal. Le Saint 
lui répondit: ‘‘Allez à un sépul­
cre. et dites aux morts beaucoup 
d injures’’. U y alla et non seu­
lement il leur dit des injures, 
mais encore il leur fit des outra­
ges jusqu à leur jeter «les pier­
res.

Il revint trouver le Saint qui 
lui demanda si les morts ne lui 
avaient rien dit.

—“Us ne m'ont pas dit un
mot.... v

—“Retournez-y demain, répli­
qua le Saint et donnez leur des 
bénédictions et des louanges.”

Le jeune frère obéit les appe 
lan: des apôtres, des saints, des 
hommes justes. Il revint ensuite 
près de Saint Maeaire et lui rap­
porta que les morts lui avaient 
aussi peu r pondu «pie la premiè­
re fois.

“Prenez exemple sur eux. re­
prit le saint vieillard; considérer: 
qu ils n ont oté touchés ni de vos 
injures ni de vos louanges et tâ 
chez de mourir comme eux. ci. 
sorte que quelque mauvais trai­
tement qu’on vous fasse, vous ne 
vous irritiez jamais, et quelque 
marque d estime ou quelques 
louange qu on vous donne, vous 
ne vous enfiliez pas de vani!.*; 
e est ainsi que vus pourrez vous 
sanetifier et que vous aurez tou­
jours la paix”.

UNE EXPERIENCE PEU 
ENGAGEANTE

L'a mille Flammarion a certai­
nement été ) écrivain scientifi­
que le plus lu de sa génération 
et peut-être de la nôtre. Son “As­
tronomie populaire,” ses “Rêves 
étoiles,’ ses “Merveilles céles­
tes , etc.... ont connu des tira­
ges a rendre jaloux les éditeurs 
des prix Concourt. Mais cette po­
pularité n allait pas sans quel­
ques inconvénients. Ix* Maître

Tenez, ajouta-t-il tout

'0

v-.iangHjg» i

ErST-CE que vous n’avez pas souvent dé- 
j sire posséder un second auto—pour votre 
femme, pour vos enfants? Aujourd’hui, la 

famille qui ne possède qu’un seul auto est 
souvent embarrassée. Vous pouvez avoir 
deux autos ... si le second est un auto usagé. 
Nous avons actuellement un assortiment d’ex- 
ccllents autos usagés parmi lesquels vous 
pouvez choisir une voiture qui ajoutera con­
sidérablement au confort et à l’agrément de 
votre lamille, tout en épargnant une usure 
prématurée a votre auto neuf. Et si vous 
notes pas encore possesseur d’un auto . . . 
raison de plus pour que vous vous intéressiez 
aux valeurs que nous offrons.

cu.»2B-cr

AUTOS USAGES
Chars Chevrolet usagés “Touring” 

de $150.00 à $300.00; Modèles 

fermés, de $300.00 à $600.00.

Service d’Auto Abitibi Enrg. 
La Sarre.

/CHEVROLET
^ Ri

DISTRIBUTEUR AUTORISE
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ENCOURAGER'—4,„rf„,„
Rouyn a tenu une

” — -“"i»» UN PAS EN AVANT UNE DEPORTATIONdans la Beauce, au milieu de sa
Le mot nous reporte au siècle' 

de Charles IX, alors que les he-' 
raults parcouraient ce que, dans! 
le temps, on appelait des rues! 
pour crier aux bonnes gens de1
fermer volets et entrer se cou-| pjônniÊrs " du "commercT du!t*’une délégation à Québec pour jCftti>leS *v?ierlt été expédiés 
cher par crainte des coupc-jar-j!ait, J Rouyn. cette denr'ée si demander au procureur-général ^n^?"treEl; Le. ma,tériel seraId'Ottiwa V-nU
r LaCsitZmnTtS- , • • ‘«W* dans la vie fandüa !^ création d'une cour de ma- ^ ^

La situation est changée mais le, les frères Lapointe ont dé- £lstrat a Rouyn, afin d’aider au . Publiee5- ^ant
o- tipnnno fnrf.mo ^- a-:—^1 public en général, mais surtout 1 L c^r ,e ^0‘r ^eu’ on a

u~.......  et il a fallu
voisins pour

le principe en est le même. No; pensé une fortune pour ériger à 1 “ubllc «n général, mais surtout :Z7nùf7 ^ 5ü:r 
tre conseil municipal infuse Amos une usine de pasteurisa jà l'ouvrier en particulier, lequel ' „ b°^aiI'<

un sang nouveau de premierjtion dos plus modernes. Chaque est obligé de payer d’énormes ‘ , C*,?Z, nes —;_
cbo,x a savoir Charlebois-Ché- i0ur, leur lait est expédié ici *rais lorsqu’il doit aller à Amos ^0,r. es échelles bonnes à fai- 
nier-Pharand - Desabrais, vient par express et sa qualité peut Polder dans des causes quelque- ‘ "rimPer es cuats.
de décréter qua neuf heures— rivaliser avec les meilleurs pro- fo)S minimes. Le président J.* ___ n___
pas le grand monde bien enten- ri.iUc ------ T> Cnté ou lo

1 a déclaré fou et le pauvre in­
dividu sera déporté dans son 
pays incessamment.

Un tour de Donat
L’ami de tous, M. J.-D. Du­

pas le grand monde bien enten- duits des grandes villes. B. Côté et le secrétaire Paul
du, car les amoureux en se- jis viennent d’aiouter à leur Saint-Jacques étaient à la tribu- La puissance du bon livre est .
fnn! ,u!°P Peinfs~mais .les cn' commerce deux lignes nouvel- nt‘‘ et ,es amis libéraux ont, tout ]a pius effi(,ace fM1m v qit , .charme, juge de paix et ex-éche-
fams doivent entrer au gîte ma- !rs: Ies ocllfs strictement frais travaillant pour le parti, pas- n,,., ,' ^ '"vin, vient de surprendre son
ter",cl- , et le beurre. Autres produits’^ “ne agréable soirée. tuie, cqKacc pour lUtinniier, ef-'nionde soit dit sans arrière pen-

Lest une decision de premier qUj faisaient défaut à Rouvn —T'p ^héntrp PrinrpCC riîrîrr^ iH'aee pour consoler. effienee!sée.
choix car nos bambins, après (!ep„is sa fondation, 
tout, forment le noyau de lara- n,,*,. Tce de demain et ils n'appren- , ° . <Jlle M,M- ^P0"’'"
nent rien de bon à courir la ga f°"nent ,a 'euP dle"ts >.a mel1' 
lipote jusqu’à des minuit. La C“r* ^tisfaction ,1s a.dent a
po'ice est avertie d’être sévère tou? ,es c.0.ons ude 1 Ablt,lbl 3
et le chef Lapointe, heureux pa- L^llr*" °UC C . Pl°Ur 'el""i
pa de plusieurs enfants, saura K° m ‘wa qU' ' bcal,c01!?- 
bien en bon éducateur mettre te nnI?re “i16 concurrence de-

chaque soir, car les citoyens de 
Rouyn savent apprécier les sa-

i • i ' i maigre une concurrence fie- ^ibu'cs accomplis par ces mes-
60 cn bon éducateur mettre le ipya]e ^ maison L int sieurs pour nous donner un ci-

nouveau reglement a execution. tjnuera ^ bien servjr j public n^;IT,a où la rnorale est respectée
La sirene municipale donc, à „ , • , e P1113110, et op tous neuvent- aller sans...r i_____ ____ r , ’ ei ce dernier lui augmentera sa . uu peu\em aner sans

par MM. James Larocque et H. l>f>ur convertir non seulement un 
Charette, compatriotes, continue homme, mais un peuple, mais un 
a. donner au public des repré- siècle. — P Félix 
sentations saines et du meilleur 
goût. Aussi il y a salle comble

neuf heures sonnant, lance son i 
appel désespéré et nous avons 
commencé à voir des garçons et 
fillettes faire du marathon pour 
retrouver le petit lit où les at­
tend un bon repos.

RUE
Rouyn,

P. ST-JACQUES,
Notaire, C. C. S.

PERREAULT
• • p. Q.

crainte.confiance chaque jour.
0 —Mesdames Albert et Raoul

NOI1VFI I PQ Lemieux, de Taschereau, sont jl
ixVJU T EiL/LjtL^ en promenade à Rouyn pour! |

ri?\F17D Aï 1?C quelques jours, les hôtes de M.' I 
UryimiV/\Lll,a et Mme J.-L. Laporte. [j

if i 4 t ri¥i t à % —La Cie Champlain LoggingM* J. ALFH. LEMAY noL,ve^ hôtel King, rue a fermé ses bureaux pour l’été.
Perrault, est pratiquement ter-‘Un de leurs meilleurs commis,

-------- miné. Nous avons visité la bâ-'M. Paul Vaignaud, reste à l’of-
M. J.-Alphonse Lemay, de la Usse qui contient 35 chambres, fice cependant pour avoir soin

maison Faquin & Lemay, est re- rneublées avec un goût tout à du matériel et s’occuper de ! —— —*—•—■*■«■**■*
venu à Rouyn. après avoir passé rnoderne. Les travaux de quelques questions restées pen- Amos, Abitibi
une partie de l’hiver à Mont- peinture et décorations ont été dantes avant la fermeture des
réal. Il n’a pas été inactif là- fa,ts Par M. Alfred Filiatrault bureaux. □c=3G==je=j[3c^=][=
bas, car il nous revient avec un un des peintres les mieux con- —Monsieur C. Lafond, pro- n/». ___ [r_
contrat pour l’érection d’un hô- nus de Rouyn. ri» ----- • *- ^ — 'in—HSsoe

Propriétés à vendre
Deux magnifiques terrains, 
avec maisons dessus cons­
truites, sont à vendre sur la « 
rue Principale. Bon endroit
pour le commerce................

S’adresser à :
M. Charles Massicotte

De fait, il vient d’acheter au 
prix de $26,000.00 l’immeuble 
Fiché ainsi que son agence de 
bière. On sait que les bureaux 
de la Commission des Liqueurs 
sont situés dans cet immeuble.

Cette transaction a plu à 
tout le monde. Pourquoi? Parce 
que 1 ami Donat est un des pre­
miers arrivés à Rouyn, c’est un 
jeune travailleur; il a bien réus­
si et sait mieux que tout autre 
que 1 avenir sourit aux auda­
cieux.

□0=31

^ Plombier-

3&=O0
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électricien

priétaire de l’épicerie lic^n:;/
tel cn béton armé, au coût de —Ua police a commencé à de la rue Perrault, est <•>•••; hi t 
$25.000.00, rue Principale. collecter la taxe des chiens. Elle nécessité d’agrandir son •iror- ||

r mi’i ' .
UJTG t VENDUE

amassera un petit trésor pour la s^n* vu rencouragemer Un Ford, fermé, 5 passa- |.j

pas paplus moderne. yer le modeste dû de $4.00. de- dans l’obligation fermer
M. Lemay doit aussi commen* vront se résigner à voir mourir leurs portes, M. Lafond pro-r»--------  -- ......................x...... r --------- ------- ---------------

cer à fabriquer des briques et eurs Pauvres pitons ou piton-. Ri'esse. Il semblerait que le pu-
nes. blic en général s’empresse d’en-ljj Amos

local. Quel avantage1 ~La sir^ne municipale—nous|courager les fondateurs dejU ’
M. Lafond est un de

tuyaux en béton pour le com­
merce local. Quel avantage1 ~^d sirene municipale—nous|tüuraSer 
pour les constructeurs, lorsqu? ^aisoas une distinction car il y>Rouyn et 
l’on sait ce qu’il en coûte pour a tant de sirenes a Rouyn—an- rios premiers citoyens et avait
]c fret. nonce chaque jour le retour de son magasin lorsque les trot-,

l’aurore, l’heure du midi et la t^irs de la rue Perrault se com-
M. Lemay doit être félicité fin d’un jour parfois dur pour le posaient de souches et de raci-

pour la belle confiance qu’il travailleur. C’est une bel’e ini- nes. Bravo M. Lafond.
met dans l’avenir de notre ville, tiative. —M. A.-E. Goyette, agent fi­
ll est un bon ami de “La Gazet-1 —M. G.-L. Gosselin, de Gos-jnnncier actuellement à Rouyn, 
te du Nord et nous disait que selin et Giltner, bouchers, rue cst venu visiter plusieurs mines 
ses nombreux amis parmi nos Principale, vient d’acheter h dans lesquelles il a des intérêts | 
abonnés ont regretté la dispari-1 glacière de M. Joachim Fortin, importants.
tion de la chronique de Rouyn. ex-maire de Rouyn. M. Gosse- Pendant son séjour ici. il vi-l 
au cours de l'hiver, car elle in-, lin veut donner un service par-isitera la compagnie du Lac Du-
téressait énormément nos coin- fait au public et il en est toutà les mines Wasamac et le
patriotes du dehors. fait capable si l’on en juge par syndicat Lapierre Dessarat.

—----- le succès qu’il a obtenu avec sa M. Goyette a de nombreux!
F P rlpflhctp HmiPPf boucherie, une des premières de capitaux d’investis dans Rouyn
LiC UCIIUML I7UULU Pni,_ et est un de nos financiers qui a

a une confiance illimitée dans

LIONEL PARENT
a s de St-Onge Limitée

Abitibi.

Pour tout ce qui concer­
ne les travaux en plombe­
rie, réparages, installation 
de système de chauffage de 

>□ m toutes sortes- adressez-vous 
Ÿ j( •' rn homme d’expérience
L L‘J ccmme :

“Nou.: tenons aussi tous les 
n' trriaux pour la plom­

berie et l’électricité ”,

ROMEO GAGNON
Plombier et 

Electricien licencié.
AMOS - Tél. 135

]B=5>0 □ 0=3F==ir ]E2=OC

Rouvp.
------- - —Mademoiselle Ida Paquette

Le dentiste Raoul Doucet est retournée à Ottawa, après l’avenir de notre région.
bien connu à Rouyn, est de re- une promenade de quelques se-
tour de Sainte-Angèle, où il tnaines chez sa soeur. Madame
était allé chercher sa petite fa-:Jim Larocque, de la rue Per- Riyarcjrjp OflVP HflÏP 
mille. Le docteur trouvera bon rmilt. Elle est retournée en- 
la vie de famille après plus chantée de sa nromennde. . *
d’un an de solitude avec la vie1 —Monsieur Arthur L^felwre Quand vous passerez h Knpus- 
monotone des Bachelors. Bien- avocat, est revenu samedi d’un basing, faites votre demeure à la;
venue à Madame Doucet et ses i voyage d’affaires à Swastika. Il Riverside Drive Hotel, l’endr it
charmants enfants. a trouvé la voie du T. N. O., en ^ \ ..____________________________  bon état et la région traversée ^ VOyi,gCUrs- nccommod'lt|on ™

! riche en promesses d’avemr. I^ne, eau chaude, eau froide. [ 
—M. J.-E. Carreau, comptable bain, 

à la Champlain Logging, est re- Boîte 451. Tél.
parti pour Québec avec sa da- 

Bue Perreault, Coin Du Portage mc' Ua semaine dernière. Lesi A. ROBIN, prop.,
|accompagnait Madame G. Bel-!

Rouyn, • ■ P. Q. legarde, de l’hôtel Bellevue, qui ^vapuskasmg,

J.-A. ROCH PROULX,
NOTAIRE

Ont.

fg~----

MANUFACTURIER DE SCIES 
CIRCULAIRES DE TOUTES SORTES

Scies à ruban de 1-8 à 10” large — Cou- 
teaux de planeur — Ecorseurs à mou­

lures et à papier — Dents et sec­
tions de Scies — Limes, Meules 

EmèVi, Cuir à lacets, etc.

Lames de Scies à Bois de Pulpe et Mon­
tants de Scies en acier de toutes espèces.

La Manufacture de Scies de Lévis
L E VI S , P. Q. Limitée



PAGES LA GAZETTE DU NORD VENDREDI, LE 1er JUIN 1928

r .. -____ _____ • v v^ r_- r-.'-wr-.v .v

66 L’HEURE LITTERAIRE 99

ni
il 
ü

LA FIN COURONNE L'OEUVRE
HONNEUR AUX VAINQUEURS !

sci* plus loin, c’eût été moins 
choquant pour moi. qui suis ton 
amie.

Ce petit incident m’a fait pen­
ser à mon lointain Printemps et

nous

mis üe constater que plusieurs copies
Premier prix pour les dames : Valyina Marcotte, d'Amos. bien fait toutes choses,

Deuxième prix : Marte-Ange Cossette. d Amos. Troisième prix. ^ ^ .cuHer ,e peti, moi.
Cécile Lavoie, de Macamic. . neau de l’autre jour. En pre-

Premier prix pour les hommes : Henri Legare, Macamic. n . le haïssais et voilà
Deuxième prix: Alin Gerbault, Amos. Troisième prix: Bernard ;lia;ntennnt qlie je paime parce
Cossette, La Reine.

Pr
Deuxièm

*ix pour les enfants: Premier prix: Marie-Marthe Drouin. 
_____ème prix: Isabelle Martel. Troisième prix: Jeanne Ga­
gnon. Quatrième prix: Lawrence Soumis. Cinquième prix. 
Françoise Gaut.iier. Sixième prix: Jean-Charles Rivard. Sept­
ième prix: Julien Nault. Huitième prix: Françoise Fortier. Neu­
vième prix: Louis-Georges Cossette.

Mentions honorables : Bertha Lafrenière. Marie-AnJree 
Beaudry. Edith Martel. Jeanne Rompre. Roland Nault, de Ste- 
Rose dé Polaris, et Marie-Louise Polette, de Dupuy.

mm PRINTANIER
Dans l’arbre où tout l’hiver ont soutflé les vents froids. 
Un merle est revenu chanter comme autrefois,
Pendant que le soleil de mai naissant se couche,
Le ciel est doux aux yeux, l’air est pur à la bouche,
Un parfum de jeunesse est dans le soir épars,
Et Ton sent le printemps qui rôde quelque part...

Des hauts clochers lointains et des églises proches 
S’envole en rythmes lents, la sainte voix des cloches,
Et Ton entend les sons un par un s endormir,
Puis, en un grand silence harmonieux frémir...
Sur la ville, un instant apaisée et muette,
A l’occident, pâlit une ombre violette.
Et l’oiseau qui sifflait dans le soleil couchant,
Au dernier feu du jour a terminé son chant.

Albert LOZEAU.

qu il m a fait penser à toi. Bé­
nissons le Seigneur, qui n’a rien 
fait d’inutile.

Maintenant, me diras-tu ce 
que tu faisais là-bas? Qu’as-tu
fait du joli vert que tu parse- “Les images du pays”, 
mais à pleines mains, l’an der- , 
nier, à pareille date?... Aurais- 
tu courtisé quelque ;olie Po- (y0 ]? n3 urei 1 L’enfant s urit aux premières
mone, au point de tout lui don- "i *‘au0jne butine sur les fleurs violettes et la jeunesse hardie

manquaient

Amos, nous les prions de vouloir bien se rendre au bureau de 
Monsieur Duguay. édifice Caouette, immédiatement api es la 
grand’messe. dimanche, le 3 juin. Pour les autres, qui demeurent 
hors de la ville, les prix leur seront envoyés dès lundi. ^

Il ne nous reste plus qua remercier, bien cordialement, 
généreux donateurs, oui nous ont permis de récompenser les p’u - 
méritants concurrents. A ces derniers, nous devons aussi des re­

ster que les talents lit- 
tèraims'fleurissent en terre abitibienne comme ailleurs: et nous 
disons à tous: Travaillez ferme: "c'est le fond ^ui manque K-

m°‘nS ' MARTHE LEMAIRE-DUGUAY.

Je ne te reproche rien, je te n“““[ani d’un céleste accord Mortels! souriez à la vie qui 
dis simplement les cho-’cs.^ As- cban;ent TAlleluia du prin- renaît! Relevez votre courage

pu moins trouvé une poignée abattu, redressez radieusement
V fleurs pour ton amie qui les * la tète, la vie vous apporte en-

aime tant: si oui. emporte-la- l’Homme devant ce spec- core des joies innombrables sous
mei vite. t _ # tacje arandiose qui se déroule à le bleu manteau qui repousse le

T1 * ’y a pas OMC moi qui aie ,es yeux üCvant ces chefs- linceul glacé qui trop longtemps
mer dement 5*6^ d “sT fé 1 ic i tat i ons* pour ' a vo i r répondu, si brillam- "de de te voir, j’ai entendu les ^ocuvres (îe la nature que nulle attrista notre horizon!
rnercieincuiw ce ^ . jrJtivateurs dire des mauvaises main ne peut rivaiiser, demeu- L’oiseau bâtit son nid sous la

a permis de constater oue les talents lit- ch.-e^ sur ton compte. ItTa.t-il insensible? ' verte feuillée ne regrettant pas
1 ‘ — ■ ----- tens vite enlever la glace Kon! jj sol,rira aux nouveaux celui que l'hiver lui démolit et

r rouvre encore notre beau ours et ^ toute son âme il re- vous ne reconstruiriez pas l’édi-
' c. xriens vite porter des fenil- j'n8rcjera ]e CREATEUR du hcc de votre bonheur, dussiez-

vous recueillir les lambeaux 
d'un coeur brisé!

La vallée refleurit sans souci 
des pétales victimes de l’impi­
toyable givre et vous ne feriez 
pas refleurir en vos coeurs les 
douces fleurs de l’espérance et 
de l’amour !

Il n’est pas d’hiver qui n’ait 
son printemps! Il n’est pas de 
coeur qui n’ait son bonheur!

Viens, gai printemps réjouir 
nos tristes vies! Vic*ns sourire à 
nos amours!

M. du Campfleury.
Malvina MARCOTTE

Amos.
-----o-----

. m »r** *

LE PRINTEMPS

tes aux arbres. Viens vite sa- PrinUmps 
hier.

Ton amie,
“Macamicoise”

Cécile LAVOIE 
-o

CONCOURS DE 
•LA GAZETTE DU NORD”

Deuxième prix des enfants

lullcs accents:
Vive le Printemps!
Tout au fond des bois afin de 

mieux s’enivrer d’air et de so­
leil, les oiseaux sifflent leurs
olus belles gammes ou jacas- --------
sent, car tous ne savent pas fai- CONCOURS DE
re vibrer également leurs corde “LA GAZETTE DU NORD” 
vocats et chez quelques-uns les

‘'Beauceron”.
Henri LEGARE 

Macamic, ce 15 mai 1928.

LE PRINTEMPS LE PRINTEMPS
CONCOURS DE 

“LA GAZETTE DU NORD”

Avec le mois de mai, nous est'notes s’enrouent dans le gosier. Premier prix des hommes 
revenu le printemps, cette sai- Leur concert plaît, tout de mê- ------- .

me, et que ce soit de gais re Tout renaît à la vie lorsque le 
frains, des cris aigus ou de gra-1

sen que le poète attend avec 
mille impatiences pour épan­
cher son coeur sur les beautés

Premier prix des dames

Sur l’aile de Thirondelle, voi­
ci le printemps, rose et bleu,

cieûsesTitourneÏÏes" il fait Tou- Pnnter^Ps revient. voUé de sourires, chargé de pro-
de ia nature. Ijours bon entendre quiconque^ , Sous linceul- <;aP‘'v(î messes.

L’hiver avec sa longue Irai-1 clame son bonheur. depuis de longs mois, sort enfin Sous ses brises tiedes, les
de brouillards avait rendu1 Joli printemps que n’es-tu de ; JnomPhante de ses hens £laces- bourgeons éclatent par milliers,) LE PRINTEMPS

terne, et le gris des nuages irure! n.e !?llet.,e verd°yante- symbo,e gabonds se mêle au frais ga-
avait déteint sur toute chose. Dieu soit loué pour les dons, üe‘es,p1el^nCe' . zomlhs des nids; les trilles joy-
Les sources ne pouvaient plusjque tu nous apportes: joie et . Semblables a des spectres, aux euXi )es COurses éperdues, les
soudre. et les feuilles et les fécondité. jours sombres de 1 hiver, les ar- hymens clandestins dans les
fleurs hésitaient à s’étaler au: “Brin d'herbe”, 14 ans. bres renaissent, avec le chaud et haies embaumees réveillent tout

vivifiant soleil printanier, aux cioucement jes échos de la fo-

LE PRINTEMPS

grand air. Mais j’arrive, la vie Isabelle MARTEL
va reprendre de plus belle. Amos, 7 mai 1928.

La neige fond à vue d’oeil, | ----- O—
et de légers ruisseaux, dont le 
murmure fait rêver, serpentent 
ça et là. Déjà les arbres se cou­
vrent d’une tendre verdure, 
l’herbe pousse dans les champs, 
les joyeuses hirondelles revien­
nent habiter -os climats, les 
poissons argentés nagent sous 
Tonde, enfin tout reverdit, tout 

. s’éveille :

rameaux déchiquetés poindent rêt. 
mille bourgeons, qui tantôt se c'est la gloire du renouveau 
changeront en un riche et épais jan; toute sa divinité! C’est l’as-

CONCOURS DE 
“LA GAZETTE DU NORD”

troisième prix des dames

'feuillage qui tremblera avec Ta- 
quilon ou le zéphyr. Altière- 
ment, ces géants portent leur 
tête, toujours ils tendent à croî­
tre plus haut, s’ils le pouvaient
.... jusqu’à monter aux cieux,
pour remercier Dieu de leur 
avoir donné un nouveau prin­
temps.

piration aux amours trop long 
temps ensevelies sous la froidu-

CONCOURS1 E 
“LA GAZETTE DU NORD”

Deuxième prix des daines

Le journal d’une Sténo-Dac­
tylo chez ses parents à la cam­
pagne.

Voyons, est-ce que je rêve, ce 
matin! Où suis-je, certainement 
dans l’Eden.

Arrivée hier à la maison pa-

C’est le Printemps!
Le printemps est une réjouis-; “Pays Lointain”,

sance pour tous. Il met fin aux)Mon cher Printemps, 
souffrances que l’hiver a fait Tu t’en viens enfin, méchant 
endurer aux pauvres, il ranime Printerr.os: j’ai cru que tu n’al- 
les malades et les vieillards, lais pas venir, 
ainsi que le courage de l’âme la Sois heureux qu’il y ait ici

Makamik, 11 mai 1228 Le petit ruisseau demeuré 
Monsieur Printemps Tardif, obscur, pendant la froide saison,

reprend paisiblement son cours, 
à travers ses nombreuses méan­
dres, aux beaux jours. A sa ma­
nière, il loue par sa voix plain­
tive mais douce, la divine Pro­
vidence qui Ta fait revivre un

re! Le rayon de soleil qui brille itcrnelle. par un temps brumeux, 
au coeur comme au firmament! le souper en famille, ensuite le

La vie nous apparaît plus 
gaie et nous nous sentons élever

repos dans ma chambrette. Bon 
me voilà orientée! Ce que je

vers des cimes alpestres où, hé- croyais être le paradis terrestre
las! nous ne pouvons séjourner.

Partout c’est la gaieté, on ne 
rencontre que sourires!

Les humains se sentent plus 
forts pour continuer l’âpre tâ­
che qui leur échut de par la vo­
lonté divine; car leur vie est 
rayonnante de joie et d’espoir !

est notre belle campagne, tou­
jours si chère à nos coeurs de 
Canadiens.

Profitons bien de cette jour­
née de vacances pour admirer 
les beautés du printemps.

Le soleil, ce grand bienfai- 
Suiie à la page 11

pour le coeur chrétien. (probablement du temps de La jusqu’à Tocéan et quitter à ja-
Le laboureur oubliant corn-; Fontaine), parlait de toi tout mais le printemps, 

bien sa besogne est rude et pé-jseul et il paraissait bien fâché, 
nible chante à pleins poumons, Pourtant il venait de se gaver Les oiseaux, par leur mille 
et le vent qui balance les feuil- de grain destiné à mes poules ; gazouillis, mettent une note jo­
ies s’envole avec l’écho de ces et il aurait bien pu aller jacas- yeuse dans ce splendide décor

STUDIO
LEÇONS DE CHANT ET DE PIANO

PROFESSEURS :

M. et Mde CAMILLE DUGUAY
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L’esprit
tranquille

dépend simplement de re­
sponsabilités reconnues et 
d’obligations remplies. Le 
moyen le plus pratique de 
pourvoir aux besoins de 
votre famille et d’assurer 
leur avenir ainsi que le 
vôtre, c’est en prenant une 
Police Dotation à Long 
Terme—Se paye par des 
dépôts modiques, annuels.

fJur renseignements, écri­
vez en donnai/ votre âge â

-A. KAI.AM)!: 
gérant de dislrkl

L’Assurance Amie'

nONTRML
LIFE

incorporée En 1908 Pur Acte Du Parlement

encon amour. 
♦>

“Seigneur,

L’AUTORITE
DANS L’EGLISE

a qui
irions-nous? Vous avez les paroles 
tie la \ ie hternelle. ’ Les paroles 

;<lc la \ ie éternelle sont sur les lè- 
jvres de l’Evêque. Dans sa main 
|Cst la boulette avec laquelle il' 
/enduit, vers les pâturages eéles- 
ie<, agneaux et brebis. Premier 
Pasteur du troupeau, lui seul a le 

'droit de lui imprimer une direc­
tion taiHjmun nurforifah m. ha!h-ns. 
Et b* ministère pastoral ferait 

i fausse route en cherchant ses 
inot< d’ordre, et sa ligne de con­
duite. ailleurs qu’auprès de l’Evê­
que. Tout prêtre est l’humble col­

laborateur de ce chef légitime et 
j hiérarchique. Et il ne peut ac- 
jeomplir do fructueux travail au 
|champ (les funcs, (jue dans la plus 
j complète sulmrdination, d’esprit et 
(le coeur, à celui en qui s'incarne, | 

.de façon immédiate. l’autorité! 
apostolique, et qui représente par-! 
mi nous la personne même de Jé- 
sus-Christ.

PARLONSPATATES

VARIEZ 
VOS DESSERTS

Combien de bonnes surprises 
jxiurlafumillelorsquelcssix gar- 
nitures“Mc dow Sweet "au gôut 
véritable du fruit meme, vous 
permettent de servir une série 
d'e::quises tartes différentes tout 
en épargnant te nps, ouvrage et 
argent! Ecrives pour livret de 
recettes éprouvées gratis.

Refuser toutes imitations.
En vente chez leg marchands généreun.

delartes
f PIE FILLING )

tablement une levée de prairie ou 
de pâturage.

Pour obtenir de forts rende­
ments, les plantons ne doivent pas 
être enfouis trop profondément : 
deux pouces de terre recouvrant 
les tubercules est tout ce qu’il faut. 
Le*-' reehaussages fréquents fourni­
ront plus tard toute la terre né­
cessaire au développement des tu-) 
hercules. Pendant toute la durée 
<le la croissance, c’est-à-dire jus­
qu'à ce que les chaumes aient at­
teint leur plein développement, ont 
doit biner et rechausser une fois 
la semaine. Il vaut mieux rechaus­
ser souvent et légèrement (pie de 
donner do trop gros reehaussages, 
(pii ont pour effet de retarder la 
maturité. AGRICOLA.

Statistiques
du transport

‘Meadow-Sweet
c i y n n N 
ananas 
FPAlseS

framboises
ORANGES 

CERISES.ETC

La culture des patates est l’une!I t f 1
des plus généralement pratiquées. ■ 

Notre Seigneur a dit: “Je suis1 notre province, il st

“Meadow-Sweet” Cheese Mfg. Co., Limited 
* Montreal #

parce que 
des tubercules,hifo sum rifts, nos pnlmitcs. u

ny a pas de vie chrétienne possi-j poinmes do terre, est générale 
Me, à plus forte raison de vie sa-! sur toutes les tables et dans tou- 
eerdotale, si l’on n\>t étroitement j tes Mmilles.

.Malheureusement. la moyenne 
de rendement à l’acre pour les;

cultive.
rait en être sens 

poui 
obtenu

appelés; dement de 
belles vemif 
ment, s’assurer

Notre Seigneur a dit: “Je suis notre province, il se cultive (lo })agnges à travers ]es d^é
la vi(a»o. vous vies U- lamcaux. jv ,,l,'s ,0UÇS! r*" J!' a«nrfio-!( provinrcs d (

min le cep. vous êtes le< branches. . , , ........ un iwm v«n ^enient a y.Jl 1.003, pendant/• , ................ ; répandue, parce que la eonsom- «^nee, poui obtenu un bon i en-. ,

De- statistiques, que vient de 
publier le département des Enga­
ges du Pacifique Canadien, nous 
tou missent d'intéressants aperçus 
concernant le transport d’articles 
divers sur les lignes de la Compa­
gnie, au cours des deux dernières 

! années. En 1926, les trains du 
j Pacifique Canadien transportèrent 
un grand total de 8.909.888 pièce,<

s différen- 
ati-

un bon ren- P™'ant les
patates saines et de ?1Ze mol? (lt‘ 1 annee 'Nniefe.

•ii*. •' l/> sommes perçues pour le trans-■s. il faut, premiere-, v 1 " Rl.lVu,!5i port de eos articles se totaliserontij aue oo. i e '■ l'jnui..cilm
a S1,083.291 en 1926, contre 
159.719 en 1927.

uni a l’autorité du Christ, repré­
sentée sur la terre par le Pape et pommes (b* terre esti * A l'w.iniM i in ii i i ' rru 11il 11 uiir-

tv- Kvisiucs. I, l-V(‘c|Up pst pour le c|l(,z m,lls 0P qu-ci|P ,|P.

SI,-

prêtre un chef, un guide et un pè­
re. Le prêtre sait que son pouvoir 
lui arrive par eet intermédiaire 
surnaturel. Aussi non seulement lui 
doit-il re. poct et obéissance, mais

vrait être. Il se récolte beaucoup 
de patates, mais avec la superfi­
cie ensemmeneée on devrait en 
récolter le double au moins. Il se 
récolte aussi beaucoup de mau­
vaises patates et la qualité pour-

lonne se
menée exempte de maladie, et de 
tubercules bien mûris et suffi­
samment développés; deuxième- 

i.- • r ment, il faut semer dans les meil-
leu res conditions possibles; et, Miennes pour le nombre d’objets 
troisièmement, donner à la plan- transportés sur les trains du Paci- 
tation tous les soins de binages et tique Canadien, dans se limites, 
de reehaussages requis. durant les deux dernières années

La province de Québec vient en 
tête de toutes les provinces cana-

h te qualité
fabriquée, en Canada

NE CONTIENT 
PAS DALUN

LA CIE. E.W. CILLETT LIEE. 
TORONTO

MONTREAL OUEQEC

WNTOST. UGVTlF

IFIRE A VfNDRE
50 acres de terre situées sur les bords du 

lac Abitibi. — No. 5 du rang 4, Canton La Rei­
ne. — Aucune offre raisonnable refusée.

S’adresser à :

J. O. CLOUTIER
533A BLVD. MONK, MONTREAL.

Manufacturiers, industriels, propriétaires 
de Moulins et cultivateurs

Avant de faire Vachat de vos Machineries con­
sultez-nous.

Nous fabriquons n importe et quelle sorte de ma­
chineries, Bouilloires engins. Nous coulons fonte, cui­
vre, acier et aluminium au plus bas prix du marché.

Nous avons le plus gros stock de machineries de 
seconde main jamais porté à Québec en fait de bouil­
loires et engins et autres machineries ainsi que shafts 
et marbres etc. Fournitures, Babbitt, cuir à lacet, 
courroies à de meilleurs prix que ^importe où ail­
leurs, grils coulées à 0.04 la 1b. Réparations en géné­
ral, soudure à Voxigène.

Adressez vous à:

LA FONDERIE ST-ANSELME, LTEE
St-Anselme Station, Co. Dorchester

:

Tout d’abord, une bonne se­
mence. de lions tubercules suffi­
samment gros pour la variété, 
sans exagération, de forme régu­
lière, à pelure nette, exempte de 
gale et de toute autre espèce de 
maladie. Les petites patates 
n’ont jamais engendré d’autres 
récoltes que des diminutifs de 
leur espèce. Les tubercules trop 
gros ont très souvent des coeurs. 
Les biscornus no donnent que des^ 
révoltes difformes, peu désirables 
pour la consommation domesti­
que. Les patates galeuses ou ma-' 
lades donnent de petits rende-j 
monts dt* patates de mauvaise! 
qualité et de conservation diffi­
cile. Prenons done la résolution 
do ne semer que de bons tubercu­
les. et. pour plus de précaution, 
traitons nos semences à la forma­
line pour détruire les germes de1 
maladies non apparentes, mais 
toutefois très dommageables.

! En second lieu, il faut semer 
dans de bonnes conditions : bien 
choisir son terrain, le fumer con­
venablement. l’égoutter parfaite­
ment et l’ameublir profondément., 
Les patates viennent mieux dans1 
les terres légères ou ^semi-légères ; 
elles ont besoin de beaucoup d’air, 
et les terrains compacts en lais­
sent pénétrer trop peu. Elles vieil-i 
nent bien, cependant, en terres | 

(fortes, à la condition que ees ter-! 
ires soient parfaitement égouttées 
et entretenues aussi meubles que 
'possible. Il n’y a probablement 
pas de semence qui profite mieux 

!do la fumure que les patates, mais 
il faut éviter les fumiers trop 
frais, (pii. par leur fermentation, 
occasionnent la pourriture des tu­
bercules. Les engrais chimiques, 
comme complément du fumier, 

idonnent pour cette culture d’ex- 
jeellents résultats. 11 faut éviter, 
i cependant, les composés contenant 
'trop de chaux, ce qui rend la terre 
trop alcaline, alors (pie la patate 
a besoin d'une terre légèrement 
acide. La meilleure année d'asso­
lement de la patate est ineontes-

sa part s’est élevée à 3,328,917 en 
1926. et à 3.540.367 en 1927. On­
tario accuse des totaux de moitié 
inférieure à ces chiffres. Cette dif­
férence doit être attribuée à l’é­
norme quantité de bidons de lait 
expédiés dans la province de Qué­
bec. En 1927, par exemple, le to- 

ital des bidons de lait transportés 
par le Pacifique Canadien dans

notre province s’est élevé à 1,670,- 
996. Les carosses de bébé, les bi­
cyclettes et les chiens sont des 
items importants sur la liste des 
pièces de bagages transportés sur 
les trains du Pacifique Canadien. 
Pour ce qui est des earosses de 
bébé, l’Ontario vient en tête avec 
4,136 en 1926, mais Québec l’em­
porte sur toutes les provinces l’an 
dernier, avec un total de 3,878. 
En 1927. il y eut 4,309 chiens 
transportés en Ontario contre 
3.022 dans le Québec. Quant aux 
bicyclettes, notre province dépasse 
Ontario avec 1.927 machines con­
tre 1,005 pour 1926, et 1,807 con­
tre 1,078. l’an dernier.

PREMIERES HYPOTHEQUES
Desirez-vous faire de bons placements d*argent 

sur de belles terres de cultivateurs, au taux de huit 
(8%) pour cent Fan — PREMIERE HYPOTHE­
QUE, pour une somme ne dépassant pas la moitié 
de la valeur de ces terres ?

— Adressez-vous à —

JULES LAVIGNE
NOTA TPP

La Sarre - - Abitibi, Qué.

Achat et Vente de

CLAIMS MINIERS
Piquetage, Recherches, Exploration, Travaux, 

F orage au Diamant.

RAPPORTS D’INGENIEURS COMPETENTS

THE CANADIAN EXPLORATION LTD
LOUIS BROCHU, gérant.

Immeuble Authier, - Amos, P. Q.
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La défense du vin
Une dépêche de Paris dit qu’un 

comité national s’est formé el a 
créé un prix annuel de 10,000 
francs, le Prix des Vins tie France, 
pour récompenser le meilleur poè­
me sur le vin.

M. Poincaré lui-même s’intéres­
serait à l’affanv, et il aurait dit 
notamment :

‘‘Chaque pays fait les lois qui 
lui plaisent, mais il ne nous est pas 
interdit d'espérer que l'Amérique 
reconnaîtra un jour les vertu< du 
vin. Si le vin était un poison, nous 
l'aurions découvert depuis long­
temps. Les Latins et les Grecs 
s’en seraient aperçus avant nous. 
En France, nous avons décidé 
d’encourager la consommation du 
vin, car c’est un moyen de dimi­
nuer celle des alcools, et c’est 
pourquoi nous avons supprimé les 
impôts sur cette boisson hygiéni­
que.’’

Les Vins de France — voilà un 
beau sujet. L’inspiration ne man­

quera à aucun des poètes qui le 
traiteront.

Mais pourquoi les viticulteurs 
français ne fonderaient-ils pas un 
prix semblable en Amérique ? Ge 
serait une excellente propagande et 
nous ne croyons pas que la loi 
Volstead s’y oppose. Asurément. 
cela peut venir, car il faut s’atten­
dre à tout sous le régime sec. mais 
jusqu’à présent la loi Volstead 
n’interdit pas d’écrire îles vers, mê­
me célébrant les vertus du vin : 
la santé, la force et le courage ! 
Malgré les rigueurs de sa loi. M. 
Volstead lui-même pourrait con­
courir !

-----O-----

LE LANGUAGE
DES FLEURS

Dès la plus haute antiquité cer- : 
tains sentiments ont été associés à 
certaines fleurs, et des fleurs ont 
été tenues représenter certains 
traits humains, certaines expres­
sions. ou certains sentiments

Fatigue.
M. E. Stocker

Harassé. Douleurs aux reins.
w

Maux de tête.

Digestion difficile. Pilules Moro. En bonne santé.

“Je me sentais, depuis 
quelques temps, extrême­
ment fatigué, harassé lors­
que je rentrais chez moi 
après une journée de tra­
vail. Je souffrais beaucoup 
de douleurs aux reins et 
maux de tête. Ma diges­
tion se faisant difficilement 
je mangeais moins. Les 
Pilules Moro, que ma fem­
me m'avait engagé à prendre, ont si bien 
refait mes forces et amélioré mon état que 
depuis je me sens eu bonne sauté". M. 
Edouard Stocker, 5, rue Dupuis, Hull P.Q.

PILULES MORO, peuvent ôtre pri­
ées en toute rontimu e var ^rs hom­
mes de tout fige, ilaus 1rs eus de:
Maux de rein», Epuuement,
RhumiUume, Maux de tète,
Mauvaise digestion, Manque d'appétit

CONSULTATIONS GRATUITES:- Les hommes 
qui désirent consulter nos méde- 
cinspeuvent le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à S heures 
du soir (e xcepté les dimanches 
et fêtes religieuses) à nos 1 mreau x, 
No 1570, rue St-Denis. Que ceux 
qui ne peuvent y venir, nous é- 
crivent tousles détails de “leur 
maladie et si, après avoir minu­
tieusement étudié leur cas, nos 
médecins jugent la maladie trop 
sérieuse, ils indiqueront à cha­
cun le meilleur médecin dosa lo­

calité pour nous aider à le soigner. Voilà donc 
pour tous un moyen économique et certain de se 
traiter.

Protigtx-vou» en exigeant le» Pilule» MOFO.
Prix partout ou par la postt*, 50 sous la boite.

3 boites, fl-25, 6 boites, f2.50.

Wl PLLVS- 
MMSGHT

TOUS les raffinements modernes 
des voitures de qualité supérieu­
re se retrouvent dans ce “70” Willys- 

Knight Six Spécial . . . lignes basses 
et élancées, riches et harmonieuses 
couleurs, luxueux aménagements in­
térieurs.

Mais cette magnifique voiture ne 
vous offre pas seulement ces raffine­
ments superficiels. Sous le capot, là 
où la qualité importe, vous trouvez 
le fameux moteur breveté sans sou­
papes Willys-Knight ... le moteur 
dont la souplesse, la puissance et la 
flexibilité augmentent à l’usage . . . 
le moteur qui n’est pas exposé aux 
ennuis du carbone et qui n’a pas de 
soupapes à roder ... le moteur qui 
fournit une haute compression uni­
forme et constante, peu importe le 
carburant employé ou la vitesse.

Vous pouvez soumettre le “70” 
Willys-Knight Six à la plus minu­
tieuse inspection; il la supportera 
victorieusement. Une démonstra­
tion vous en révélera la remarquable 
performance . . . brillante vivacité, 
souplesse veloutée et puissance 
infaillible ... il possédera ces 
qualités pendant des années et des 
années.

Prix du Coach **70” Willys-Knight 
Six, $1645; autres prix de $1575 à $1845. 
Standard Six, de $1395 à $1525; Grand 
Six, de $2365 à $3695. F.q.b. à Vusine, 
Toronto, Taxes en plus. 1

T.-A. LALONDE, LTEE AMOS.

PILULES MORO Cie Médicale Moro,
1570, rue St-Denis. Montréal

Dans la liste ci-dessous les
fleurs les mieux connues ? cule-
ment sont considérées ; le “lan-

’guage ’ est dans chaque cas eelui
accepte par les croyances populai-
res :

Fleur de Pommier. Préférence.
Bouton d’Or, Ingratitude, En­

fantillage.
Oeillet. Amour de Femmes.
Myosotis, Amour Sincère.
Géranium, foncé. Mélancolie.
Héliotrope, Dévotion, Fidélité.
Lierre, Amitié, Fidélité, Mariage 

Lis blanc, Pureté, Douceur.
Réséda, Vos Qualités Surpassent 

Vos Charmes.
Fleurs d’Orangcr, Votre Pureté 

égale Votre Beauté.
C’onquelieot. rouge. Consolation.
Rose blanche, de Suis Digne De 

Vous.
Pois de senteur, Départ.

doigts de pied.
Le cor produit des sons quand 

on souffle dedans. Il en produit 
également — mais alors ils sont 
très aigus et ressemblent à des 
cris — quand on marche des­
sus.

Le cor n’est pas toujours uti­
lisé dans les orchestres, sauf 
toutefois quand il s’agit de dan­
ses. Il prend dans ce cas le nom 
de “cor” de ballet.

Le cor étant toujours un ins­
trument en cuivre, on ne s’ex­
plique pas par quelle fantaisie 
le poète a dit qu’il aimait le son 
du cor le soir au fond du bois. 

-----O-----
Conseiller, c’est donner aux 

hommes des motifs d’agir qu’ils 
ignorent.

LA MEILLEURE
SOLUTION

Deux jeunes époux vont se 
séparer pour incompatibilité 
d’humeur, quelqu’un observe:

—Voilà qui n’étonnera per­
sonne. C’est maintenant un mo­
tif qu’on invoque pour un oui, 
pour un non. Plutôt pour un 
non. Et ceux-là avaient vrai­
ment trop de défauts pour les 
mettre en commun.

—Mais ils avaient pourtant 
bien fait de se marier ensemble.

—Pourquoi cela?
—Parce qu’ainsi, ils ne fai­

saient qu’un mauvais ménage. 
Mariés chacun de leur côté, ils 
en auraient fait deux!

Le 4ème centenaire
du Canada

En 1934. il y aura quatre siè­
cles que Jacques Cartier découvrit 
le Canada et prit possession de ce | 
pays, au nom du Christ et des rois 
de France. Est-il trop tôt pour 
parler des fêtes qui devront mar­
quer ce glorieux anniversaire? 
Non. si nous en jugeons par l’éla­
boration des programmes de célé­
brations passées comme celles qui 
ont marqué le quatrième centenai­
re de la découverte de l’Amérique 

(et le tricentenaire de la fondation 
de Québec. Aussi bien Québec 
doit-il avoir à coeur que cette da­
te mémorable soit commémorée ici 
par tics manifestations grandioses 

;et fies oeuvres durables. Sans dou­
te. nos historiens et nos patriotes 
ne sont pas sans avoir songé aux 

jmoyens de rendre au découvreur 
Imalouin et à ses humbles compa­
gnons le culte qui leur est dû. 
Mais il importe de rappeler à nos 
gouvernants qu’un événement de 
ce caractère réclame une prépara- 

jtion lointaine. S’il est trop tôt 
pour faire des suggestions publi­
ques. il est déjà temps que nos 

[chefs chargent fies experts d’es­
quisser les plans d’une célébration 

[inoubliable.

ïTcôr

mm

Surveillez'vous la pression de 
vos pneus'ballons?

ILS sont spécialement fabriqués pour une basse 
pression. C’est pourquoi il faut veiller à ce que 
leur pression ne diminue même pas de trois livres.

Un gonflement insuffisant entraîne, à courte 
échéance, toutes sortes d’ennuis — usure exces­
sive des parois latérales des pneus — éraillures 
et déchirures du tissu intérieur, ce qui amène des 
éclatements — iwure prématurée des portants.
Allez, chaque semaine, à un Dominion Tire Depot, où 
un expert examinera vos pneus. En dix minutes les 
soins d'un expert ajouteront du millage à vos pneus.

On n'est jamais loin d’un

Le cor est un instrument de 
musique aux sons parfois si ai- 

| gus qu’on ressent, à les enten­
dre, une vive douleur dans les

DOMINION TIRE DEPOT
T.-A. LALONDE, LTEE, ■ a ■ AMDS.
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De la force pour les beaux jours! se terminer aux accords d’une 
musique vraiment entraînante. 
Le marié, qui ert avantageuse­
ment connu dans la région, s’é- 
tait assuré pour la circonstance 
le concours de quelques musi­
ciens de scs amis, professeurs 
de musique à Rouyn.

Les nouveaux époux parti­
rent le lendemain pour aller de­
meurer à Winnipeg, Manitoba, 
où nos meilleurs voeux de uoi:- 
heur les accompagnent.

Seuls les thés cultivés à une haute altiUde dos 
tropiques sci.fc de première qualité. Et de tous ces 
thés le meilleur est „

En donne .Vous en avez besoin après les 
lourds repas de l'hiver-des filaments 
de blc entier, bien cuits,c'est exquis
TRISCUIT-semblable. plus mince et presse'.
Faits par The Canadian Shredded Wheat Company, Ltd.

BUT DE LA 
FETE DES ARBRES 285F

Le Printemps
Suite de la page 8 

tcur de la nature, inonde ies 
champs de sa lumière et jle sa 
chaleur. Ses chauds rayons ont 
déjà fait gonfler les bourgeons; 
l’arbre se sent fort, un sang 
nouveau coule dans ses veines.

Le cultivateur a confié à la 
terre le grain de blé qui devien­
dra du pain pour nourrir l’uni­
vers. Ce grain de blé, il l’a ar­
rosé de ses sueurs. Il veillera 
sur lui comme il veille sur ses 
enfants en demandant à Dieu de 
bénir son courage.

Je vois l’humble violette, qui, 
déjà, parfume l’air. Elle est bel­
le dans sa simplicité, elle attire 
par sa modestie. La marguerite 
des champs apparaît, dans sa 
toilette blanche. Elle dresse fier- 
rement sa tête comme pour bra­
ver les jeunes filles, qui, sans 
pitié, arrachent une à une ses 
pétales en murmurant dans un 
souffle d’espérance: m’aime-t- 
il? ne m’aime-t-il pas?

Puis, un beau matin, l’on ver­
ra l’abeille plus diligente que 
d’habitude, voler vers le jardin 
pour cueillir le baiser de la pre­
mière rose.

Le petit ruisseau coule lente­
ment, en chantant dans son lan­
gage, une douce romance pour 
enjôler les nénuphars qui se ba­
lancent doucement à la surface 
des eaux.

Les hirondelles volent dans 
l’espace avec des cris joyeux, 
tournoient et bientôt on les voit 
se diriger vers la corniche de la 
maison, apportant un brin d’her­
be pour la construction de leur

nid. Ne détruisez pas ces ber­
ceaux de mousse, car le ciel en 
sera courroucé, et les oiseaux ne 
chanteront plus au printemps.

Qu’il sera laid, demain, le 
sombre bureau.

Paulette

Amos.
Marie-Ange COSSETTE

r.............—^ ~
S LA RE NE
CHIC MARIAGE A

LA REINE
Jeudi, le 26 mai, l’église St- 

Philippe de La Reine revêtait 
ses plus beaux ornements pour 
célébrer le mariage de Mlle 
Agnès Beaupré, avec M. Emilia- 
no Jacobi de Taschereau, dont 
la famille vit à Rome, Italie.

La cérémonie eut lieu dans 
un cachet d’intimité et de re­
cueillement tout particulier, et 
ce fut très édifiant de voir avec 
quelle piété les futurs époux 
reçurent la sainte communion, 
avant de prêter le serment so­
lennel. La bénédiction nuptiale 
leur fut donnée par M. le curé 
A. Meunier.

Au choeur de l'orgue, la cho­
rale des jeunes filles exécuta 
avec art un fort joli programme 
de chant.

Après la cérémonie, les heu­
reux mariés se rendirent à la 
demeure de M. Adélard Beau- 
pi é, père de la mariée, où les at­
tendait une réception des plus 
intime. Et comme il y avait af­
fluence d’invités pour le reste 
de la journée, la soirée débuta 
par un succulent dîner de quel­
que cent vingt convives, pour

Cette fête doit avoir pour but 
de réunir ensemble, dans un mê­
me effort, toutes les autorités 
de chaque groupement économi­
que de la Province afin de pou­
voir ornementer les routes, les 
parcs, les cimetières, les abords 
des maisons de l’encadrement 
naturel qui en réhaussera l’ap­
parence. Il faut par conséquent 
soigner le côté esthétique en 
même temps que le côté patrio­
tique, car il ne suffit pas d’agré­
menter l’apparence de chaque 
paroisse, il faut aussi que les 
gens comprennent que ce tra­
vail de plantation nous donne 
plus de crédit, vis-à-vis des 
étrangers traversant le pays. 
Rappelons qu’au point de vue 
économique, ces arbres fourni­
ront un appoint considérable 
par leur rendement en matièrr: 
ligneuse qu’ils pourront produi­
re dans l’avenir.

Sans compter que cette fête 
aura également pour but d’im­
pressionner favorablement la 
jeune génération sur l’impor­
tance qu’il y a d’agrémenter 
l’extérieur des propriétés, de 
donner aux arbres les soins 
qu’ils requièrent, afin de lem 
inspirer ainsi le goût de l’arbre, 
pour que, plus tard, ils ne com­
mettent pas les mutilations et 
les dépradations que nos forêts 
art subies dans le passé. Cette 
fete aura donc nour effet cie 
leur inculquer un peu d’esprit 
civique, chose si nécessaire de 
nos jours.

Pour toutes ces raisons, la 
Fête des Arbres devrait avoir 
une imoprtance aussi grande 
que la fête nationale du 1er 
'juillet et elle mériterait d’être 
chômée car cela aurait pour ef­
fet d’impressionner davantage 
le public et nous en retirerions

vn profit signalé de toutes fa­
ce m;.

• • •

ARBRES COMMEMORATIFS
En outre de la Fête des Ar- 

jrez, il convient de planter des 
arbres pour commémorer cer­
tains événements importants. 
Ainsi, dans la cour du Séminai­
re de Québec l’on conserve reli­
gieusement un orme superbe qui 
fut planté là par le Prince de 
Galles lors de son passage en 
lè60. En France, lors de la nais­
sance du prince impérial, fils de 
Napoléon 1er, une grande quan­
tité d’arbres furent plantés par 
tout le pays. L’on pourrait imi­
ter cette pieuse coutume pour 
rappeler la naissance d’un en­
fant, un mariage et tout autre 
évènement heureux important 
d'une famille.

ém
W

rijslerôl
NOUVEAUX PAIX PLUS BIS

SI350
EN MONTANT

SEULE LA TECHNIQUE CHRYSLER 
PEUT VOUS DONNER CES CRANK AVANTAGES

IE Whippet perfectionnée est 
j l’auto de plus grande valeur 
qui soit offert pour aussi peu 

d’argent. 11 est pourvu d’un vile­
brequin perforé pour le graissa­
ge par pression complète et il 
possède en même temps une 
chaîne de réglage silencieuse, 
comme il s’en trouve sur les voi­
tures les plus dispendieuses.^ Il 
est mû par un moteur qui déve­
loppe deux fois sa force prévue 
en chevaux-vapeur.
Partout, ceux qui conduisent le 
Whippet se déclarent entière­
ment satisfaits de son apparence, 
de son active performance, de 
ses remarquables qualités d’éco­
nomie, de son confort et de sa 
facilité de direction.

Le Coach Whippet est 
maintenant offert pour $725 
f. à b. à l'usine, taxes en 
plus.

Whippet
T.-A. LALONDE, LTEE, I m ■ AMOS.

PAS UN AUTRE char, dans 
sa classe particulière de 
prix allant de $1,350 à $1,- 
600, n’approche même de 
très loin ce que le Grand 
“62” offre en perfomance, 
en qualité, en style et en va­
leur. Car pas un autre n’îl à 
sa disposition les facteurs 
de l’association intime uni­
que avec la fabrication de 
cos voitures fines comme 
l’Ilhistre “72” et l'impérial 
“80”.

Comme résultat, le Chrysler 
“62” est les eul char à vous 
offrir à si bas prix la com­
binaison dos avantages sui­
vants:—isolateurs de chocs 
en caoutchouc — au lieu de 
jumelle métalliques de res-

NOUVEAUX PRIX
du Chrysler “62”
Coupé d’affai­

res .... $1,350 
Routière. . 1,370

(jivco siêgi* imièiv)
Touring. . . 1,375 
Sedan 2 por­
tes. . . . 1,450 

Coupé . . . 1,490
( Av('«* su'jrt' arrière)

Sedan 4 por­
tes ... . 1,530 

Sedan Lan­
dau . . . 1,600

Tous prix f. à b. Windsor, 
Ontario, y compris équipe­
ment régulier de fabrique 
(fret et taxes en plus).

MONGRAIN & MORISSETTE
•g -■ s—a

sorts; freins hydrauliques à 
ajustage automatique aux 4 
roues; vilebrequin à 7 par 
liers munis de cousinets in­
terchangeables sans cales 
d’épaisseur; coussins de siè­
ges à ressorts de selle ; roues 
d’avant balancées assurant 
la plus grande sûreté dans 
la marche à grandes vitesse; 
etc., etc.

Examinez le Grand “62” 
avec le plus grand soin. Fai­
tes-y une course. Conduisez- 
le. C’est de cette manière 
seule que vous pouvez ap­
prendre combien il est supé­
rieur — non seulement aux 
chars de prix égal, mais aux 
chars oui content des cen­
taines de dollars de plus.

La Sarre, P. 0-
■j. •

LE CHRYSLER FABRIQUE AU CANADA POUR LES CANADIENS
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ANCIEN Ui< Al, DE;

M® MACHINëüV CO. LTD
HONORE MORIN,

Propriétaire

RE?ARATIONS DE TOUS GENRES

SPKrlALITE:- YuTMii'.salion Jcs pnous. X«'tro machiupri'' 
motlerm*. nuns pornu't iU* diumor un servioe prumpt. uf- 
t'ieaco ot aux phiN Iuin prix.

Avenue Authier, Amos.

LE CERCLE 
ARTISTIQUE

D’AMOS
REMIX'RTE EX XOEYEAE 

SUCCES

En pièce. “Un médecin de Cam- 
patrne". renfenne une h^un de dé- 

! vouement, qui a été intelligem­
ment soulignée comme il le conve­
nait. Madone Camille Ouguay 
et Monsieur Caston Roberge, X. 
i\. dan> les roles titres. <e sont 

I mont ré- à !a hauteur de l’emploi. 
M. Roberge avait un rôle de pré­

luder plan. Il a >u le rendre avec
Mercredi -d t. Ii1 2'» mai dernier, (^‘ conviction, de sinee-

la Salle Par. E-ialc pouvai' à pei- d’une voix qui junte trè- l>i»*n 
ne contenir 1* « nombreux citoyens man jtiait peut-ctre un ju-.i
oui s y pressaient, pour entendre 'oujiles-c dans les gestes, qua- 
“l n Médecin do Cainnagne'. < 1 ra- *i^é (ju il obtiendra taidlement. 
me; et “Treize à table”, comédie. ;<I,ns Milite, par de frécpiente- aji- 
que les membre* du C’ercîe Artis- l^arition* sur la scène. Il a eu. à. 
tique d’Amos devaient exécuter ce ''ortaiu* moments, des envolées

qui ont jirE la salle, et ont fait, 
que le rôle du Dr Brunoy. qu'il 
umait. a produit l’impression 
qu'aurait désiré l'auteur.

soir-la.

Au premier rang, on pouvait 
voir quelques membres du clergé, 
et dans l’assistance, tout ce qu’A- 
inos renferme de professionnels, d*' 
marchands, d’industriels, et enfin, 
une partie notable de notre brave 
population, désireuse de s'instrui­
re et de s’égaver.

De Madame Camille Duguav. : 
n’y a que du bien à dire. Noble 
maintien, diction jiprfa.ite. go*to* 
appropriés, elle a pri- l’auditoire 
dès la première phrase, pour en

$40,000.00
OBLIGATIONS A sy2%

Echéance de 1 à 20 ans

VILLAGE DE LA SARRE
(QUEBEC)

STATISTIQUES
Evaluation biens imposables
Dette (présent emprunt compris) $75,000.
Moins aqueduc et égouts 40,000.

$800,000.00

Dette nette 35.000.00
Le revenu total comprenant l'imposition foncière, taxes d’affai­
res et contribution au système d’aqueduc, s’élève à au delà de 
$13,000.00.

REMARQUES
Un de- principaux villages de ce district, La Sarre a une 

population de 3.000 âmes. Situé sur la voie principale du Ca­
nadien Na T n d qui va de Québec à Winnipeg et desservi par 
La Compagme Electrique de La Sarre, qui, lui fournit l’élec­
tricité et toute la force motrice dont il a besoin, le village de 
La Sarre et appelé à un développement ^considérable.

PRIX : pour rapporter 5.15%

BANQUIERS EX OBLIGATIONS 
Tél : 2-8271 Casier Postal 203

93 RUE ST-PIERRE, QUEBEC.

Téléphonez ou lélcyraphicz vos commandes à nos frais.

rj capter la >ympatliic ju-qu'à la lin. 
A certains endroits, elle a eu des 
cris de douleur et de désespoir, 
qui ont arraché des larmes à jdus 
d'un. Maîtresse entièrement de 
'on rôle, elle a su le rendre en vê­
tit: hie ariEie.

Mademoiselle Angélique Jobi- 
don. dan> l’humble rôle de la ser- 
vame. a >u m* montrer îrè* digne, 

' mérite une mention s|>éoiale. 
MM. René Charbonneau. Camille 
Duguav. le |no!'(>seur Sirois et 
M(m lemoiselle> Rita Sabourin et 
Aurore Sieard. dans des rôles plus 
effacés, ont >u donner tout de mê­
me du relief à leur j'ersonnage n*'- 
ju'etif. coojvérant ainsi au sucrés 
général de l’exécution de ce dra­
me.

m le but théâtre <'<t une leçon 
de ( !'.o*es. il doit aussi servir à 
ég: er. Ce point a été obtenu jiar 
le* (‘xémitaute* de “Treize à ta- 
l>le", (jui ont su faire rire l’audi­
toire aux larmes.

Mademoiselle Yvonne DeYrecse 
a joué en grande dame, tandis (pie 
Mademoiselle Aurore Blais, sa 
servante, s’est montrée d’un comi­
que achevé. Mesdemoiselles l.ati- 
renza Rouleau. Alice Carpentier. 
Laura Yaillancourt, Laura Ryan. 
Royaula Massieottc et Adrienne 
Yaillancourt. qui avaient des rô­
les de genre, se sont montrées 
très bonnes comédienne*. Mesde­
moiselles A. Jobidon. Aurore Si- 

I card. Bella Brunet. Alice Gagnon. 
Dolorosa Massieottc e* Gilbertc 
lobidon. ont représenté de* da­
me* im itée* de bon ton et de bel­
le' manière*.

r •• netito Ivonquetière. Mlle 
( laire Bigué idix an*». >’e't fait
remaiTpier par *a grâce e.\(pii.*e. 
'on ni»’ dégagé et son charme en­
fantin.

Le publie d’Amo* a eu aussi la 
bonne fortune d’entendre Madame 
Pierre Beauchemin. violoniste, qui, 
maître de son instrument, a con­
nu:' du eouj» l’admiration de 
l’auditoire. Madame A.-L. Des- 
'(Tt avait la tâche délicate et pé­
rilleuse de raecompagncmcnt. Elle 
'’en est acquittée avec brio.

Monsieur Camille Duguav. ba­
ryton. chanta, entre le* deux piè­
ce*. “Le.* dernière* volontés” de 
Louis Veuillot, musique de Gou­
nod. avec, comme rap|>el. la gen­
tille chansonnette : ‘M’ai trouvé 
trois filles’'. Monsieur Duguav 
reste le chanteur pojnilaire qu’on 
entend toujours avec un plaisir 
nouveau.

Les duos de piano de Alesde- 
moisyllos Belle Brunet et Alice 
Gagnon ont été fort appréciés.

Cotte soirée, artistique ot musi­
cale. qui avait été préparée sou* 
la direction cxjicrte de Madame 
Camille Duguav. lui fait honneur, 
et a permis de mettre en relief pht- 
sieitr' talents locaux, qui ne de­
mandent qu’un peu de culture et 
de travail pour prendre Dur place 
parmi les véritables artistes.

UN SPECTATEUR

HOTEL TRANSCONTINENTAL
NOUYKLLK DIRECTION

BLAIS & DORVAL

Grande accommodation pour voyageurs.

Service courtois. — Table de première qualité. 

OUVERT JOUR ET NUIT

Vis-à-vis de la Gare, Amos, P. Q.

al

LA FERME
TABLEAU D’HONNEUR 

Instruction religieuse : Alain
Mayer, Gilles et Pierre Eortier.

l>j(.iT(, Eortier. Alain Mayer.
Langue anglaise: — Gilles, 

Françoise. Pierre et Mare Eortier.
Hygiène et politesse : — Alain 

Mayer et Pierre Portier.
A|)plieation : — Alain Mayer,

Françoise Portier.
Conduite: — Pierre Eortier, 

Alain Maver.Langue trançaise : — Françoise 
Portier. Alain Mayer. Gille* et 
Pierre Portier.

Mathématiques : — Françoise 
Portier. Bernard Meyer. Alain 
Mayer.

Des'in : — Gilles. Mare et

,1. G. MICHAUD.

O-
JH’of.

L’ordre et l’économie sont les 
jdus fermes soutiens de la fortu­
ne acquise.

Phone 2-0382

M. A. LEMIEUX, G. R
AVOCAT

111, COTE DE LA MONTAGNA

QUEBEC

[===][:

I ft

Fille Demandée

Une fille de table, sachant 
Ü l’anglais et le français, trou- 
J vera un emploi immédiat en 

s’adressant à l’hôtel Trans­
continental.il

il
□ C=3G

Grande Vente
à 1 Centin

[y

3C 3 ES G

Jeudi, vendredi et samedi, les 
7,8 et 9 juin courant, aura lieu une 
grande vente à UN CENTIN, à la 
Pharmacie Bigué, Amos.

Cette vente exceptionnelle sera 
le point de mire et le lieu de rendez- 
vous de toute la population d’Amos 
et de l’Abitibi.

Ne manquez pas de vous procu­
rer les valeurs exceptionnelles, im­
portantes et nécessaires que la 
Pharmacie Bigué a résolu de met­
tre à votre disposition pour (’intime 
prix de :

- I CENTIN -

PHARMACIE BIGUE
AMOS. ABITIBI.


